
Etant donnée , lai gravité de la situation en
[Albanie, on peut prévoir que la commission
internationale de contrôle qui avait été insti-
tuée et les organisateurs hollandais de la gen-
darmerie en Albanie, devront prochainement
se réunir afin d'examiner la solution à don-
ner à l'état de choses actuel.

Cette commission est composée des repré-
sentants des différentes puissances européen-
nes et notre cliché en donne la constitution. On
voit de gauche à droite : MM. Petrovich, Au-

triche; Lâmb, Angleterre ; Léoni, Italie; cplo»»
nel de Veer¦ ;ét Kraièwski, France ; Pèfraieff ,
Russie; lieutenant-colonel Thomson et Nadol-
wy, Allemagne; Mufid bey, , Albanie. M. .'Kra-
j ewski, représentant , de .la France, est secré-
taire de la commission.

Comme l'Allemagne, la France et l'Angle-
terre ne paraissent pas vouloir intervenir en
Albanie, la commission internationale aura à
surmonter de grandes difficultés pour, trouver,
une solution satisfaisante.

Pour mettre flrs aux avènements en Albanie

II y a quelques années, Mme du Gast, dont
on connaît l'audace réfléchie, l'extraordinaire
sang-froid et aussi"eet esprit d'aventure qui la
pousse à accomplir des exploits dont bien des
hommes se montreraient incapables, effectuait
en parachute, et ce d'une hauteur de 2.000 mè-
•tres, une descente qui , par les péripéties qui
l'accompagnèrent , ne laissa pas que d'être poi-
gnante. Depuis lors, nulle femme n'avait osé
tenter un exercice qui semblait s'accommoder
fort mal . avec la sensibilité, l'impressionnabi-
lité, états par lesquels se manifeste ordinaire-
ment la nature féminine. L'on pensait donc que
Mme du Qast demeurerait une exception.

Il n'en a rien été. Le dimanche 17 mai der-
nier, une toute j eune femme, presque une en-
fant , Mme Cayat de Castella .voulut bien qu 'on
la fit choir de dessous le fuselage d'un biplan
piloté par l'aviateur Pelletier. Mme Cayat de
Castella s'en remit entièrement au bon fonc-
tionnement, encore aléatoire, puisqu 'elle l'es-
sayait la première , dont son mari était l'inven-
teur. L'audacieuse expérience, ou plutôt la très
angoissante exhibition — nous verrons, en ef-
fet , qu 'il ne peut, en la circonstance, être ques-
tion d'expérience — réussit parfaitement di-
manche dernier et dans les mêmes conditions,
une troisième héroïne s'est dévoilée en la per-
sonne de la propre femme de M. Pelletier .Rem-
plaçant Mme Cayat de Castella , elle a réalisé
a nouveau la prouesse aérienne.

Sous le biplan
¦« Choir de dessous l'appareil ».. Cela est

parfaitement exact. Afin de ne laisser à.la per-
sonne réalisant l'expérience que le minimum
de ' décisions à prendre et de gestes à accom-
plir, le pilote Pelletier et M. Cayat de Castella
avaient voulu que le parachute fut placé sous
la queue du biplan, vers l'avant. L'appareil qui
« fait » 95 mq. de surface portante et qui est
entièrement construit en soie très légère, porte
sur les bords de la sphère quatre chambres à
air gonflées à bloc. Elles sont destinées, et à
aider au déploiement du vaste dôme d'étoffe
et à maintenir sa rigidité lorsque l'air a empli
ses parois.

Plié, le parachute est ensuite introduit dans
un sac de toile , retenu à l'aéroplane par de
solides courroies et muni de deux panneaux de
déchirure. Ces panneaux sont commandés par
les cordes aboutissant à la triple ceinture qui
entoure les j ambes et le buste de l'aviatrice.
Lorsque cette dernière tombe , les cordes se
tendent , font sauter les boutons de pression
des panneaux de déchirure et le parachute, li-
béré , se- déploie.

Pour être abandonnée au vide, l'aviatrice n'a
donc aucun mouvement à faire. Il ne lui faut
pas monter sur le fuselage avant que de se pré-
cipiter dans le vide comme elle devrait le faire
si le parachute était fixé, non point au-dessous,
mais au-dessus de l'organe précité , position in-
dispensable pour que l'expérience ait une va-
leur réelle... Les ceintures qui encerclent la
j eune femme se terminent par deux anneaux
prix eux-mêmes dans deux crochets que le
pied du pilote peut faire j ouer à son aise. Un
simp le déclic et ces crochets s'ouvrent , aban-
donnant les anneaux. C'est alors la chute.

Instants d'angoisse
Donc, Mme Pelletier avait convié le public

nivernais au spectacle émouvant d'une nouvel-
le descente en parachute réalisée dans les con-
ditions indiquées. Bien ayant l'heure prescrite,
les abords du vaste champ d'aviation fourmil-
lent .de mondé. Cinq, six, peut être dix miîiç
personnes sont là;- formant des haies s.uccessi1-
ves derrièrcies balustrades, se groupant dans
les champs voisins.

Cinq heures !... Le biplan est poussé hors du
hangar. Pelletier prend place au volant, fait
donner le moteur. Ce dernier pétarade d'abord,
puis discipliné, il ronfle sa chanson assourdis-
sante et monotone. A petite allure,- le pilote,
auprès duquel Mme Pelletier a pris place, ga-
gne le bout du champ .cherche l'endroit d'où il
pourra s'élever afin de gagner plus vite l'alti-
tude nécessaire. Les brusques sautes du vent
retardent l'envol. Une accalmie se produit en-
fin. La courageuse j eune femme, ceinte de son
harnachement, est « fixée » à l'aéroplane. Pas
un muscle de son visage ne tressaille ; elle est
calme, étonnamment calme, beaucoup plus cal-
me que son mari qui , dans quelques minutes,
va disposer de sa vie. Ses yeux bleus sourient.

Puis c'est le lâchez-tout. En cinquante mè-
tres, le biplan a décollé. Il monte dans le ciel,
maintenant lavé de nuages. Durant vingt-cinq
minutes, ce sera la lente, l'oscillante ascension.
La position anormale de la passagère décentre
en effet l'appareil , le fait tanguer. Et soudain ,
alors que 850 mètres sont atteints, le pilote
j ugeant le moment opportun , livre sa compa-
gne au hasard de la destinée.

Brève, mais terrifiante est la vision. C'est
un point noir qui choit, au-dessus duquel s'a-
gite, se tort un lambeau de soie blanche. Et,
brusquement , le parachute se déploie, le dôme
s'arrondit , la descente se fait molle. Encore dix
secondes, encore cinq et l'atterrissage a lieu
sans heurts.

Et , durant que la foule qui s'est précipitée
hisse au pavois la brave petite femme, des ac-
clamations montent, montent sans fin dans
l'air calme.

une femme fait, à Neyers,
une impressionnante descente

en parachute

M. Clément Bayard , le grand industriel fran-
çais, raconte dans le « Matin », les circonstances
où il fut arrêté avec trois ingénieurs , en re-
gardant un « Zeppelin » atterrir à Bickensdorf ,
près de Cologne.

Après être allés visiter une usine à Franc-
fort-sur-le-Mein , où demeurèrent l' officier et
l'ingénieur-chimiste , M. Clément Bayard et ses
trois autres compagnons de voyage se rendirent
à Berlin , et de là à Potsdam, où ils firent no-
tamment une ascension dans un dirigeable
« Zeppelin ». Ils signèrent même en qualité
d'invités, le livre de bord.

Vendredi dernier, pour leurs affaire^, les
quatre Français étaient à Cologne, Au débar-
quement , ils se firent conduire en automobile
vers un « Zeppelin » qu 'ils avaient vu du train
sur le point d'atterrir.

Après avoir assisté, de loin, à la manœuvre
de l'aérostat, ils se préparaient à aller déj euner
lorsqu 'ils furent accostés par quatre hommes,
des policiers, qui , sous prétexte que le hangar
où rentrait le ballon était militaire, les invitè-

rent à les suivre à la préfecture de police de
Cologne. .¦Avec un tact tout germanique , ; continue M.
Clément Bayard , à la préfecture < de police de
Cologne, on retourne nos poches, on étale de-
vant nous le contenu de nos bagages que l'on est
allé chercher. Notre correspondance, nos pa-
piers, nos carnets sont examinés, comparés,
« épluchés ». " : '- ' >.;

— Qu 'avez-vous là? me dit tout ' à coup un
inspecteur qui pose le doigt sur la boutonnière
dé mon veston. .

--- Je suis commandeur de la Légion d'hon-
neur. "C'est l'insigne de cette dignité que j e
porte.

— Ah !
Cependant l'heure du déj euner avait sonné.
— Vous pouvez faire apporter un repas du

dehors, si bon vous semble, me dit un geôlier.
En vain, je refuse. de manger dans les bureaux

de la préfecture; en vain , je réclame deux
policiers pour m'accompagner au restaurant.
Un mauvais vouloir catégorique est opposé à
toutes mes demandes.

— Tant pis ! Je me passerai de déj euner ,
mais laissez-moi prévenir le consulat de Fran-
ce et télégraphier à ma famille, qui s'inquiétera
de mon absence.

Télégraphier ! Une telle prétention dut pa-
raître monstrueuse. On me le fit bien voir, en
me conduisant aussitôt en cellule.

Là, dans une petite pièce blanchie à la chaux ,
meublée d'un unique bat-flanc de corps de
garde, je restai j usqu'à six : heures du soir,
frémissant de rage.

Enfin un verrou fut tiré. La serrure grinça :
— Venez renouveler et signer vos déposi-

tions.
Après deux heures d'un nouvel interroga-

toire, j' apposai mon nom au bas d'un gri-
moire dont j e ne comprenais pas le premier
mot. •

Et... l'on m'entraîna au service anthropomé-
trique. Mensùré, photographié , comme un sim-
ple malfaiteur ,, les geôliers m'avisèrent qu 'ils
allaient me conduire à la prison de Cologne.

Ils condescendirent à me laisser prendre une
automobile et à m'éviter le « panier à salade.».

Bref , une demi-heure plus tard , mes com-.
pagnons, que je n'avais pas vus, et moi, étions
incarcérés, touj ours invisibles les uns pour les
autres, dans d'innombrables cellules, sans
drap, sans oreiller , où toute la vaisselle se ré-
duisait à une cruche en terre et à une tasse de
tôle émaillée !

Le soir de ce mémorable vendredi , on ne
m'apporta pas à dîner... »

Quand après 36 heures de dure captivité le
procureur impérial reconnut que rien ne pou-
vait être reproché à M. Clément Bayard et à
ses compagnons , il les remit en liberté , sans
leur exprimer le moindre regret.

On ne saurait que regretter de tels incidents,
qui , naturellement , causent en France une im-
pression tout à fait désagréable. Je suis bien
persuadé qu 'il n'y faut pas voir, comme quel-
ques personnes le prétendent , de la part de
certaines autorités allemandes un désir de
créer de l'irritation et d'envenimer les rela-
tions des deux pays. Il s'agit certainement
d'une simple méprise, mais cette méprise est
si grave et si difficilement explicable qu'on
doit spécialement la regretter. u.»*-*-̂ ^.

L'arrestation
de M. Clément-Bayard

.' Après la brillante réception qui leur fut faite
à Paris, les souverains danois ont continué leurs
visites des cours européennes. Ils se sont rendus
tout d'abord à Bruxelles où ils ont été l'obj et
d'un chaleureux accueil dé la part de la popula-
tion belge. Une grande revue militaire a été
donnée en leur honneur et devant plus de cent
cinquante mille personnes. Cette manifestation
a fait constater les , progrès accomplis dans
l'armée belge depuis sa réorganisation. Les
souverains danois ont quitté Bruxelles ven-

dredi matin et sont arrivés dans Taprès'-midî
à Amsterdam pour leur visite à la teine de
Hollande. Ils ont été reçus* à la gare par . la
reine Wilhelmine accompagnée des dignitaires
de la cour. La réception a été des plus bril-
lantes. Dimanche après-midi , les souverains-
danois et la reine ont visité le palais de la
paix, à La Haye.

Notre cliché montre la réception du roi Chris-
tian de Danemark et la reine Wilhelmine,. à
l'occasion de l'arrivée à Amsterdam.

Le v@yage ûu roi.. et û® Sa relue de Dane-marl

Il avale délicatement grenouilles et pois-
sons sans leur faire aucun mal

et les rend à Sa liberté. , •
Nous avons déj à eu l'occasion de parler de

cet homme-phénomène qui s'exhibe à Paris,
avalant des grenouilles et les rendant à la li-
berté, après leur, avoir fait faire une , petite
villégiature dans son estomac. Cela paraîtra
peut-être fantastique, incohérent et mensonger
aux pauvres gens qu'une dyspepsie chronique
rend taciturnes et grincheux. Ne leun ' en dé-
plaise, c'est cependant la vérité. De savants
médecins et professeurs ont examiné l'individu
et ont reconnu qu'il n 'y avait pas de super-
cherie.

Ce phénomène qui , dans son « aquarium
humain », peut garder en vie, pendant une
heure et même davantage, une demi-douzaine
de grenouillettes gentilles et autant de gouj on-
nets frétillants , se nomme Mac Norton . Il a
auj ourd'hui 35 ans. Sa réputation est établie
et ses vieux j ours assurés.

Quand il était petit garçon, il fréquentait le
Jardin des Plantes, à Paris, avec assiduité.
L'éléphant avait toutes ses préférences. Ce
sympathique pachyderme était privé d'eau par-
ce qu 'à plusieurs reprises il en avait fait un
usage fâcheux sur le nez de certains sVisiteurs
trop familiers.

L§ j eune Norton allait à la fontaine voisine;
emplissait son estomac et revenait ensuite en
déverser le contenu dans la trompe de son ami.

Plus tard étant à la pêche, ses camarades
le raillent parce qu'il n'a rien pris.

Presque en même temps, un gardon se tor--
tille au bout d'une ligne. Il s'en saisit et l'avale.
Une demi-heure se passe. Stupeur, des assise
tants. Le gardon , nouveau Jonas, est rendu à
son élément, aussi vivace qu'il en était sorti.
D'aucuns crient au miracle. L'expérience se
renouvelle et réussit à chaque fois. Un bar-
num a vent de l'histoire, constate, s'enthou-
siasme, offre ses soins et son expérience. Se-
lon les pays, il baptise et débaptise son suj et.
Il n'y a pas de morte-saison et les affaires
sont touj ours prospères.

De son sort , Mac Norton est enchanté. C'est
un philosophe qui dédaign e les vaines gran-
deurs de ce monde. Il est grassouillet et dodii,
gai, enj oué et bon enfant. Il avale délicatement
grenouilles et poissons sans leuij faire aucun
mal.

Pour les restituer , il rapproche ses lèvres et
tient sa bouche fermée. Contractant alors et re-
lâchant à volonté son estomac, îl oblige le li-
quide à un continuel va-et-vient du pylore à la
bouche et de la bouche au pylore. Quand le flot
entraîne avec soi la grenouille , il la sent dans
la bouche, la retient entre la langue et le pa-
lais, puis, refoulant le liquide, il entr 'ouvre les
lèvres et la pousse dehors avec précaution
sans hoquet, avec légèreté, presque, avec
grâce !...

Mac Norton a la manière et une maîtrise
incomparable. Il pratique le sport inverse de
celui du « pétomane » et il n'a rien à lui envier.
Il le surpasse. Il ne craint pas la concurrence.
C'est un homme parfaitement heureux, ^
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1AflllA9in,r Toujours acheteur

* UUUO-iUA de futailles eu tous
genres. — J. Bozonnat, Serre 14. 4750
S3 >*¦*•)* IlBs&e» A rendre 6 jeunes
-TWUIeSi poules. — S'adres-
sser chez M. Edouard Kernen , aus Bul-
les 51. 10932
TiltlhAftsmn* connaissant tous
XlUiUUUCUi leg gem.ea d-emboî-
tages, ainsi que Je jouage de boîtes et
posage de cadrans, demande à entrer
en relations avec maison de la place
pour ouvrage sérieux. 10927

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

Descentes de lits. 't:::!x
tes de lits, dessins modei-nes, riches
coloris de lre qualité. Prix avanta-
geux. — Au magasin Marlétaz Frères,
tapissiers, rue du Premier Mars 11.

10915
Ss-MmiT» fl'Â+Â A louer jolie cham-¦is-j JQUr U.eisB. bre , bien meublée,
avec pension, si on le désire. 10770

S'adresser à Mme veuve Léopold
Sengstag, à Gorj rier.

Quelle brave SI §E
sion un pauvre homme, de 50 ans,
tranquille. — Adresser oflres avec
Erix , sous initiales D. L. 10936, au

nreau de I'IMPAHTIAL. 10986

Emboîtages, faa jkfts
(•âges des cuvettes, sont offerts. 10978

S'adr , au bureau de I'ïMPATSTIAL

HArs qrjAnn Demoiselle d'un certain
mcuagClG, ftge , expérimentée dans
tous les travaux du ménage, connais-
sant aussi les soins de garde-malades,
cherche place chez monsieur seul ou
dans petite famille. Entrée à convenir.

Offres écrites sous chiffres G. E.
10783 , au bureau de I'IMPARTIAL .

10783

InnPf-llfi Jeune homme désirerait
iapjJl Clill. apprendre les achevages
d'échappements ancre. — S'adresser
rue Winkelried 75, au rez-de-chaussée.
à droite. 10708
fill POSllY Veuve demande à faire des
DU lCtttlA. bureaux; à défaut , des heu-
res. — S'adresser rue du Progrès 89 B,
an pignon. 10797
JonilO flllo cherche place de suite
OCUUC lUlO pour travaux de ména-
ge. Bons traitements désirés. — S'a-
dresser par écrit, sous chiffres O. II.
-10903. au bureau de I'IMPARTIAI..

10902
QoptfeefllIP ayant travaillé au burin-
UOl tlûùOUl fixe, cherche de suite tra-
vail à la machine. 10942

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
ÏJnmmû de peine, 36 ans, cherche
UUJl'llH* place pour n'importe quel
emploi, — S'adresser rue du Puits 9,
au '1er étage, à droite. ÎOOM

Rnn hnrlnfff-i» «¦»>¦»»-»•«"«•¦ décot-VVU. JlUllUgCl teur, connaissant
bien l'achevage et le réglage, cherche
des décottages à faire à la maison. —
Ecrire sous chiffres H. H. 10937.
au bureau de I'IMPARTIAL. 109S7
lïfltnrticollo ayant pratiqué pendant
WeUJUlbCUC, 3 ans la rentrée et la
sortie du travail, cherche place. 10930

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jenne commis, ¦¦fSK Çïïftf
bonnes notions de l'allemand et con-
naissant ,uu peu l'horlogerie, cherche
•place dans Fabrique ou Comptoir de
lia localité. — Ecrire sous chiffres G. P.
9933, au bureau de I'IMPARTIAL. 9933
IJHlû Allemande, bien recommandée,
Tlllu cherche pour tout de suite pla-
ce comme volontaire, pour apprendre
le français, dans petite famille sérieu-
se. — S'adresser a Haasenstein & Vo-
gler. Ville. 10946

ndmnntOslP demande place pour piè-
l/cmuillGUl ces depuis 9 lignes an-
cre, ou rouages. On ferai t un carton
'si on le désire. — S'adresser à M. L.
Isiengme, rue du Parc 72, par com-

liniasion. 10831

ssPnmntic Jeune homme, ayant fait
vUullllli). un bon apprentissage de
commis, connaissant les travaux de
bureau, cherche place de suite. Pré-
tentions modestes.' 11036

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

IflnrnaH&PO est demandée de suite
«Util Udsllul G pour nettoyages, tous
les vendredis ou samedis après-midi.
— S'adresser rue du Doubs 65. au
Sme étage. 10779

Commissionnaire . 0j e«Hom»B
libéré des école pour faire les com-
missions. — S'adresser au Comptoir ,
rue Daniel JeanRichard 23, au Sme
étage. 10776

Poseur de cadrans. suffis!
demande un poseur de cadrans soi-
eneux. Se présenter à la Fabrique de
11 h. à midi. 10727

TaillonCO Pour garçons est demandée
J ulllOuoC pour travail , soit en jour-
née1» ou à la maison. — S'adresser rue
du Progrés 129, au 2me étage , à gau-
che. 10795

Anhouoiin -»- en at- cmnt ¦¦-¦ la D8'nbllovcui tife boite or savonnette et
(épines légère , et connaissant la retou-
che de réglages cylindre, est demandé
par Comptoir de la place. Bonnes réfé-
rences exigées, — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 10790
Tonno flllo J?oar ie 10 ou 15 iuin
¦JCuliC I111C. on cherche jeune fille
honnête et travailleuse, pour petit mé
•nagé soigné. 10967¦ S'adr. au burean de I'IMPARTIAL.

TUoalfllIPllPs-s 3 ou 4 bons décal-
J/DttllIjU OUlû. queurs, ijue l'on met-
trait au courant sfune spécialité, peu-
vent entrer de suite à la Fabrique de
fiadrans A. Pellaton, rue A.-M. Piaget
'<J2. 10965

aànlûiioM sont demandées par
ItcUlCllaGo |a Fabrique Tiiommen
S. A., rue Numa-Droz 171. 10900
•̂ nlAi-is-airn 0Q demande une jeune
jUlUlilftU C. fille comme volontsure
nour s'occuper d'un enfant; rétribution
*>'on travail. 10919
.. ^'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

fln riomanrio demois-elle sachanttra-
Ull UCUiaUUC vailler au balancier,
comme fraiseuse ou découpeuse.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL
. 10935
]sfpAs»n{nJ Qn Bon ouvrier pour fine
UlGl/ullllflGll. mécanique de précision
est demandé. Faire offres écrites sous
chiffres Kl. Z. 10933 au bureau de
I'I MPARTIAL . 10933

Çppi/anfp On demande de suiteoci van lo. fj||e très sérieuse, par-
lant français, sachant cuisiner et bien
au courant de tous les travaux d'un
ménage soigné de 2 personnes. Gages
fr. 40 à fr. 50 par mois. — S'adr.
par écrit sous chiffres H. T. 10954,
au bureau de I'IMPARTIAL. 10954
A l-hoVPnP -î d'échappements, ha-
auUGICUl O biles, pour petites pièces
ancre , aont demandés. — S'adresser
à la Fabrique, rue Numa-Droz 166.

10988
Pnnn'spn de mécaulsmes sont
l UoCUI sS cherchés par Fabrique
d'horlogerie de la ville. 10939

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
InsinA fl|U de 14 à 15 ans, est de-
UCullG UllC mandée pour garder un
enfant, où elle aurait J'occasion d'ap-
prendre une petite partie de l'horloge-
rie. — S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 137, au ler étage, à gauche.

10977
Tonno flllo On demande jeune fille ,
UCUUC UUC. entre les heures d'école,
pour aider au ménage et faire les com-
missions. — S'adres. chez Mme Lovls.
coiffeuse, rue du Paro 76. 10976

Bonne d'enfants. ^Hfi?.r
chant coudre et munie de bons certifi-
cats. 10975

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL ,
ê n n p p n f i  Jeune garçon peut entrer
QJjpi CUll. de suite dans un bon ate-
lier. comme apprenti tapissier. 10971

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PftlÙ ÇPH Çû On demande de suite uise
1 UlliJûCUûi/ i polisseuse et une finis-
seuse de boîtes argent. — S'adresser
rue du Progrés 73 a. 10955

Pour cas imprévu , £&?£%I
que à convenir , joli pignon de 2 piè-
ces, au soleil , avec bout de cori'idor
éclairé. — S'adresser rue des Tourelles
45, de 1 h. â 2 h. ou après 7 henres
du soir. 10397

A lnupp Poor m imprévu , pour leIUUGI, 1er juillet ou époque à
convenir , rue Léopold-Robert , à proxi-
mité de ia Poste et de la Gare, un beau
2me étage de 3 chambres , bout de cor-
ridor éclairé, cuisine et dépendances.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant,
rue de la Paix 43. 10789
A

lnnnn rue du Couves»t 1, ap-
1UUC1 . parlement au soleil , remis

complètement à neuf , de 3 cuambres ,
cuisine, grandes dépendances et jardin
potager. — S'adresser chez M. G.-J.
Sandoz, Couvent 3. 10596

1 ndoiront **• l°uer Pour le lflr n°-LUgCllicUl vembre, rue Jaquet-Droz
27, un logement au ler étage, de 3
chambres, cuisine, alcôve, corridor el
dépendances. — S'adresser rue du
Collège 8. au 2ms». 9141
Cssnn nn] A louer , pour tout de suite
ÛUUS"5U1. ou époque à convenir , un
beau sous-sol au soleil, de 2 pièces et
cuisine ; Quartier des Fabriques. —
S'adresser à M. Graziano, rue du

Parc 98. 8991

A lflllPP DOur dn octo bre, à la Bonne
IUUCl Fontaine, Pe»i» logement de

2 chambres, cuisine " et dépendances.
Eau de la ville installée. Lessiverie et
jardin. — S'adresser à Haasenstein &
Vogler , Ville. H-21758-C 10866
Pj rjn.-in A louer, rue Temple Alle-
l JgliUlI» mand 109. pignon de 1 chara-
bre, sans dépendances. — S'adresser à
l'Etude Jeanneret et Quartier , rue
Fritz-Courvoisier 9. 10695

An as-fier DES FABRIQUES.
VU** UW A louer, pour le
31 octobre, un beau logement de trois
pièces, exposé en plein soleil, ainsi
qu'un beau petit logement au 4ms éta-
ge, bas prix. — S'adresser rue Léo-
pold Robert 112, au ler étage. 9604

Magasin. TXTS
octobre, un beau magasin avec loge-
ment ; conviendrait pour tous genres
de commerce ; spécialement pour un
magasin de coiffeur. — S'adresser
rue Léopold Robert 112, au ler étage.

Appartem ents. o«V«™ d«,B£
tobre 1914, près du Collège de l'Ouest
de beaux apoartements modernes de
2 pièces et alcôve. — S'adresseï'. au
bureau , rue du Nord 170, au ler étage,
de 10 h. à midi. 10147

I J S
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On informe qu'à, la date du 1er Mai 1014 ,̂ l'exer-
cice cin H

Cinéma ApoiS®, ry@ de la Serre 35 a 1
a été confié avec acte régulier» cle location à M.
Zehfus-Matliey, lequel prend à sa chargel'exploi« m
tation du dit Cinéma pour son compte exclusif ot .
a ses risques sans aucune participation directe S
ou indirecte clu propriétaire, ni du soussigné. f

JH H-34888-K 11004 Procuré et administrateur, JOSEPH TACCHI. M

Appartement. octobre
6
^

0
,
11

-* î-bu-
est, un joli 4rae étage modern e de 2
pièces, alcôve, etc. La préfé rence se-
rait donnée à un ouvrier menuisier ou
charpentier gui obtiendrait différents
travaux à faire pour une partie de la
location. 7791

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement. ;oï;e
r

30 avril 1915, rue du Parc 31-bis
(Place de l'Ouest), très bel apparte-

ment moderne de 8 chambres,
chambre de bain, dépendances et
chauffage central. — S'adresser dans
la dite maison, au 2me étage. 7554

Appartement, octobre lOU, un beau
1" étage de 4 pièces, alcôve, balcon ,
situé prés du Collège industriel. —
S'ad resser au 1" étage rue du Nord 170,
de 10 heures a midi. 7013

Appartement A TJS»
1914, un appartement au soleil, quartier
Ouest, composé de 3 chambres, cuisi-
ne, alcôve éclairé et toutes dépendan-
ces. — S'adresser à M. J. Lazzarini,
rue Numa-Droz 122. 6936
I ndf lmont  A l°UBr le 3» octoore un
LUgClllClll. logement de 3 pièces, al-
côve, cuisine et dépendances', au 3me
étage, Place du Marché. 10609

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Pj /Cnnn Pour cause de départ, à louer
r igUUU. de suite, pignon de 3 pièces,
au soleil , gaz. électricité , jardin ," lessi-
verie, fr. 32.75 par mois — S'adresser
rue de la Côte 12, au pignon (Place
d'Armes), 10642

Appartement, octobre 1914, dans
une maison d'ordre , un bel apparte-
ment bien exposé au soleil, de trois
pièces dont une à deux fenêtres, avec
cuisine et dépendances. Gaz installé et
lessiverie dans la maison. — S'adres-
ser de 10 h , à 2 h., chez M. Paul Ro-
bert , rue de l'Industrie 1, au 1er étage.

Près des Fabriques, grand
passage, à proximité d' une
grande boucherie, laiterie-épi-
cerie, pension.

A LOUER
pour le 31 octobre 1914

un beau magasin avec de-
vantures. Entrée directe de la
rue , sans escalier. 11006
S'adresser à M. L. Pécaut-
Michaud , rue Numa-Droz 144.

f!h<j mhtia A Jouer une chambre
UilttlUUl B. meublée , à 2 fenêtres. —
S'adresser rue Winkelried 75, au rez-
de-chaussée, à droite. 10707
rhamhpo A louer ua« cuamore meu-
UliailiUlC. blée et indé pendante. —
S'adresser rue du Progrès 67, au rez-
de-chaussée. . 10715
PJ snm Vinp A Jouer une chambre
UllulllUl G. meublée , pour messieurs
ou demoiselles. — S'adresser Goinbe-
Grieurin 35. au 1er étage. 10698
PJ 'nm U pp est a louer , avec pensionVliRlllUl C bourgeoise. — S'adresser
rue de l'Industrie 3, au ler étage.

10706

flhaitlhrP **¦ 'ouer belle chamnre
UllalUUI C. meublée, prés des Fabri-
ques et de la Gare, a monsieur de
moralité. — S'adresser rue du Parc
98, au 2me étage, à gauche. 10844

PihfllTlhPP meublée , indépendante et
UllalUUI C au soleil , à louer de suite
à personne honnête. Electricité . — S'a-
dresser rue des Terreaux 18, au ler
étage, à droite. 10952
rhair shna Une chambre meublée à
UUalllUI C. louer à monsieur solvable ,
tranquille et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Parc 84, au ler étage,
à gauche . 10951
r .hamhPO A louer , dans le quartier
UUalllUIC. des Fabriques , jolie
chambre meublée à monsieur sérieux.
— S'adresser rue du Temple-Allemand
85. 10960

Ph i- tmhrP non meu-^e, est à louer
UUalllUIC de suite. — S'adresser rue
de l'Industrie 9. au ler étace a gauche.

fhn mh pn A louer une chamure bleu
UUalUUl C. meublée , à 1 ou 2 jeunes
gens ; avec pension, si on le désire.

S'adr. chez M. A. Notz , rue Léopold-
Robert 51 A . 10973

f IlSmhPP A l°uer une grande cha in -
UllalUUI C. bre, à 1 ou 2 messieurs
travaillant deJiors. — S'adresser rue du
Collège 17, au 2me étage. 10974

rhfllTlhPP *>cmr cas imprévu , à louer
UUal l lUIC.  de suite une jolie chambre
meublée , au soleil , quartier des fa-
bri ques. Electricité. — S'adresser rue
des Progrès 163, au ler étage, à droite.

10940

UuâDlDFS. chambre meublée.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI.. 10842
Ph amhp Q A louer belle petite cham-
UllalllUIC. bre meublée.— S 'adresser
rue du Premier Mars 12 A, au .Sme
étage. . .10763

Ri ann Ô O cherctient a louer , pour le
FJalllfOsJ printemps 1915, appartement

. moderne ae 3 pièces, avec corridor
éclairé ; de préférence quartier Nord-
Est. — Faire offres écrites , avec prix ,
sous chiffres A,B. 10576. au bureau
de I'IMPARTIAL . 10576

"ÏÔISIII P fi' s-sts*. On aesire louer pour
ÛC JUUI U ClC. l'été, aux abords de la
ville , appartement , éventuellement
petite maison, avec eau installée . —
Ecrire , avec détails et prix , sous ini-
tiales L. M. 10913 au bureau de I'IM-
PABTIAIi, 10913
¦sj î ôn a o'fl saQS enfants demande à
IÎIO UCI5C Jouer , pour octobre, loae-

1 ment exposé au soleil , de 2 grandes
nièces , avec corridor fermé; à défaut ,
3 pièces. Prix , fr. 5 à 600. — Offres
écrites, sous initiales L. lU.IV. 1OSJ08,
au bureau de I'IMPARTIAL , 10968

On demande à louer ^ t^nir !
appartement de 2 ou 3 pièces, si pos-
sible corridor éclairé et au centre. —
Adresser les ottres à M. Hermann
Bues», rise du Parc In. 10125

M0t0CyGl6tt6 très légère, faisant
toutes les montées. Garantie. — S'a-
dresser rue des Terreaux 8, au premier
étage. 10704

Â VOnriP O Pour cause de départ , ma»
1 CllUI e gniflque porte-manteaux

et parapluies, de luxe, en chêne, avec
grande glace, 1 lustre à gax (2 bran-
ches), tuli pes roses, 1 console, 1 ma-
chine à coudre de ménage, 1 potage r
à bois (2 trous), 1 étiquette tôle 98><o3,
le tout à l'état de neuf. 10714

S'adr. au burean ne I'IMPARTIAL.
y p in A vendre un vélo de course; état
IClU. de neuf. — S'adres. rue Numa-
Droz 154,au ler étage, à droite . 10796

Â
nns- si lnn un banc rembourré , long
ÏCUUl C de 2 m. 40; état de neuf.

S'adresser au Café des Amis, rue du
Premier-Mars 9. 10787

Â Tfpns-j no un beau potager à bois,
1 CllUI C ainsi qu'un four à gaz ;

état de neuf. — S'adresser rue Alexis-
Marie Piaget 15, au rez-de-chaussée.

•ronriPO machine à régler, pour
ICUUI C plats et Breguets , plus

un rond Eoskopf. Prix avantageux.
— S'adresser chez Mme Mathys , rue
du Parc 98. 10909

Â sTprirlpp ensuite de décès un vélo
1 CllUI C première marque, en par-

fait état ; un violon , une collection de
timbres. 10903

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL,

A VPniJPP un beau vélo , presque neuf ,
ICUUIC pneus neufs , avec guidon

de course: bas prix. — S'adresser à
..l'Hôtel Jérusalem. 10961
DnlnAnn à bois. — A vendre un beau
rUlu 'j Dl potager avec four. — S'adr.
rue de la Serre 11, au rez de-chaussée.

10962
TTpl-iB A vendre d'occasion 3 excellen-
I ClUo. tes bicyclettes, en très bon état.
Prix modérés. — S'adresser rue du Dr
Kern b, au 2me étage, à droite. 10700
WAU A vendre un vélo d'homme.
IClU. Bas prix. — S'adresser rue du
Rocher 11, au rez-de-chaussée. 10979

O8H8 OGGaSIQtl. machine à écrire
marque CONTINENTAL , en parfait état,
peu usagée, pour ie prix net comptant
de Fr. 360. — S'adresser sous chif-
fres 0. Z. 10966, au bureau de ('IM-
PARTIAL. 10966
Â çpjifjn a à des conditions avauta-

i CUUl C geuses , un très bon violon
neuf , de fabrication soi gnée, avec ar-
chet et étui ; un violoncelle d'une belle
sonorité , avec fours'e. — Prière , aux
amateurs éventuels , de donner leur
adresse, sous chiffres A.Z , 11013.
au bur. de I'IMPARTIAL. 11013

TpndPITl e3' a vec<-1,e; Pr causa d' eni-
lullUClil ploi , à conditions très avan-
tageuses. — S'adresser, le soir après 7
heures , chez M. Becker , rue A.-M. Pia-
get 19, au 1er étage , à droite, 110.il

EiIriL IM
f f "  S I ] | nouri-ait fournir
***tr mmJ -ma ivoiR inaltérable
pour cadrans métal , résistant à la
benzine. — Ecrire sous chiffres K. R.
10712. au bureau de I'IMPARTIAL.

. 10712

Régleur
Bon horloger-régleur de GENÈVE

cherche réglages, genres soignés Ec.r.
sous chiffres J. C. 1S65. Poste res-
tante Mont-Blanc , Genève. 10774

Coupeur
de balanciers

est demandé de suite par la

Fatale Hy M0SEB & Cie
au LOCLE. 1100g

Bâloise . de bonne fasnille , ayant  de
bonnes notions de la langue française ,
cherche place pour se perfection ner
dans magasin ou commerce , où elle
serait logée et nourrie chez le patron.
Prétentions modestes mais bon traite-
ment exigé. — Offres écrites sous chif-
fres II. 'ilÎDl C, à Haasenstein et
Vogler . La Gimux-de-Fnnds . 10763

REGLEUSE
Bonne régleuse, sachant faire les ré-

glages plats et Breguet, est demandée
de suite, Capacités et moralité exigées,
— S'adresser à la Manufacture d'hor-
logerie J, KQBEL, «Elida Watch» , à
FLEURIER, (0921

Un bon

FONDEUR
Dégrossisseur

de boites or , est demandé pour entrer
de suite. — Situation d'avenir et bonne
rétribution à personne capable et sé-
rieuse. — Offres, sous chiffres II -
21785- C. à Haasenstein & Vo-
gler, La Cnaux-de-Fonds. 11040

Jeunes
Etrangers

s'occupant actuellement de con-espun-
dance espagnole, allemande, an-
glaise, italienne , dans une maison
de la place, seraient disposés à faire
des correspondances dans les susdites
langues , en dehors de leurs heures de
travail. — S'adresser par écri t , sous
«Corres. 10958 » , au bureau de
I'IMPARTIAL. 10958

On cherche pour de suite une

SSft ss# ŝ WkË ifU! SP?1
gffijaSK ESI M, HW£R sk Wffi IUSt â v—Jf M T m  H «8 ïE™SmàmW "W G* W «9 "SiS SSSSÏBB

-à tout faire
dans petit ménage , ainsi qu'une jeu-
ne bonne auprès de 2 enfants . Voya-
ge payé. — S'adresser â M. Humlscrt
ingénieur, Rohrerstrasse 916, Aai-asi .

10950

On cherche, dans un Bureau d'ar-
chitecte de Fs-auenfeld. jeune
homme actif et intelli gent comme ap-
prenti. — Offres écrites, par Je postulant
lui-même, sous chiffres M. It. 10804,
au bureau de I'IMPABTIAL. 10804

ABU H BKfe SSfo tt RO sSBM

P A Ï i R  U N SUsflsUAflsVliJ
Deux emailleurs habiles si pos

sible mariés , peuvent se placer avan-
tageusement et de suite. — S'adresser
chez M. A. COSANDIER , Soleure.

10819

Motocyclette
A vendre , à de favorables conditions

une excellente motocyclette 2 HP , mo-
teur « Moser s» , à magnéto , peu usagée ;
grimpe toutes les côtes. Asaisir immé-
diatement, on l'échangerait contre vélos
suivant désir. — S'adressera M. Louis
Joruod-Richard , Menuiserie, à Tra-
vers. 10713

maison ûBôô
avec rural, à proximité immédiate de la
ville, est à vendre à des conditions
avantageuses. Facilités de paiement. —
Pour tous renseignements , s'adresser
à l'Etude BESSOT, JACOT & CHEDEL,
rue Léopold-Robert 4, à la Chaux-de-
Fonds. 10855

Gérance d'immeubles

Charles-Oscar Dubois
rue Léopold-Robert 35

A louer
pour le 31 Octobre 1914

Daniel-Jeanricl iard 39. ler'et 4m:
étage de 4 pièces chacun, chambre
de bains, concierge .

Daniel4eanricflard 4i.I tm|eetlên2
pièces , corridor , alcôve.

Daniel-Jeanriclia rd 43. $8?*
5 et 6 pièces, confort moderne, con-
cierge.

Jaquet-Droz 60. ."AW?®
ces, chambre de bains, concierge,

— Sme étage, i pièces, chambre de
baius. 9441

QnphîûPO 9-! Rez-de-chaussée, :J
OUI Ulcl o ùl. pièces, chambre de

bains , Fr. 460.—.
QAtihlnne 00 Rez-de-chaussée et ler
OUI Ulcl 3 ÛU.étage de U pièces, corri-

dor, Fr, 460 et 500. 9442

Progrès 3. *%&&**• au
Temple-Allemand 103. t̂sce.

2 pièces, alcôve, corridor, Fr. 430.

TOUrelleS 35. pièe«. Verandah,
jardin.

Chasseron 47. îs^fC*
Chasseron 47. taUSSht BS
Ws-isirl 4 KK Rez-de-chaussée, 3 pièces
«Oril 10J. corridor , Fr. 550. 9443

nanties Q Pignon , 2 pièces, corridor
KOUDS V. alcôve, Fr. 435. 9444

Jaquet-Droz SR!̂ '
9445

rrO§rcS "O. corridor, alcôve, Fr.
480.

PpsldPÔQ «H Q Rez.de-chaussée, 3
l l Ug l G3 l lu.  pièces, alcôve éclairé,

Fr. 470. 9446

Voi A Rez-de-chaussée, 3 pièces,
Jlûl U. buanderie , cour Fr. 4J30. 9147

TûPPoanv -10 Rez-de-chaussée, 3
lCl l CttllA lu. pièces, Fr. 480. 9448

Charrière 4. " "̂ fÉ^ttS*
Fr. 375.

— Sme étage, 3 pièces, corridor éclairé
Fr. 330. 9449

I Io.Cc u nPIilco 1. pièces, corridor
buanderie , Fr, 660.

Place d'Armes Ibis, ftsftft^
dor, Fr. 480. 9450

Combe Grieurin 29. •gU 'ftJ-
de galerie vitrée, Fr. 600. 9451

DaYid Pierre Bourquin lffitt
sée, 2 pièces, corridor , Fr. 480, 9453

Roi X î n  Q Pignon , 2 pièces au so-
061-A1P 0. loi?, Fr. 36&. 9453

PrfltfrflC H- n Belle écurie, avec
r i U glGù  11'ds grande remise et

fenil. 9454

RfllaTlPf ï  'Ift-îl Magas»a avflc appar-
uaïautc iv a. tement , convient pour

tous commerces. 9455

Pour tout de suite ou époque à convenir.
RpnnPll O -19 ler éta Se de 4 cham-
llCtUl UC Uil. bres, cuisine et dépen

dances, Fr. 33.35 par mois. 9436

Dûpnpnp 99 Logement de 2 pièces
UCUUl UC Dû. cuisine, dépendances
Fr. 18 par mois. 9437

Pour le 31 Octobre 1914 :
Epiatures Jaunes k. iK

1er étage comprenant 3 chambres ,
une alcôve éclairée, cuisine, cham-
bre de bains, dépendances et jouis-
sance de la lessiverie. Fr. 54.60 oar
mois. 94aè

.Jaqiiet-Ds-oz 6. MAGASIN comnre-
nant arrière magasin et 1 cave. Prix
45.85 par mois. 9439

Hôtcl-de-Ville 38. Trois petits pi
gsions de 2 pièces, cuisine et dépen-
dances. Prix, Fr. 20 par mois, 10287

S'adresser en l'Etude de MM. It. et
4. .lacot-Guillsirmod. notairt- et
avocat , Kne Neuve 3.

Etude Auguste Jaquet , Notaire
Place IVeuvo VA

K louer
pour époque à convenir

Eplatus-es Temple «O . pignon de.
'i chambre 4 dépendance-,. 10369

Pour le 31 Octobre 1914:
Place «le l'Hôtel-de-Ville 6. 2me
étage de 5 chambre s plu» alcôve , cui-
sine (5c dépendances. 10370
Serre SS, Rosslan-rrerie. Grand )o-
cal, cuisine , cave , laboratoire , four rie,
boulauger, dépentauces diverses. 1037U



Le faux héritage de quarante millions
Une escroquerie à l'héritage d Amérique , qui

rappelle celle mise en œuvre par la fameuse
Thérèse Humbert. vient d'être démasquée à
Fribourg-en-Brisgau.

Au mois d'octobre dernier. le serrurier
Baumgartner , artisan connu pour sa piété dé-
monstrative, faisait connaître dans son entoura-
ge qu 'un grand héritage, provenant d'un oncle
d'Amérique , était échu à sa famille. Sa fem-
me et sa belle-sœur héritaient chacune de près
de quatre millions de dollars , soit d'environ
vingt millions de francs. En même temps
Baumgartner montra des papiers qui confir-
inaient ses dires. Les deux époux annoncèrent
en même temps qu 'ils se proposaient de faire le
plus généreux usage de cette fortune impré-
vue. Ils allaient fonder une maison de retraite ,
doter l'église Saint-Jean d' un nouvel orgue ,
subventionner régulièrement un certain nom-
bre d'oeuvres religieuses et charitables. Les
deux époux n'eurent aucune peine à trouver
des prêteurs qui consentirent à leur avancer
de l'argent — Plus de 120,000 francs — en at-
tendant la réal isation de la fortune , se compo-
sant d'énormes domaines et de mines de cui-
vre dans les Montagnes Rocheuses.

Baumgariner se fit construire , dans les en-
virons de Fribourg. une bell e villa, dont la
maçonnerie vient d'être achevée. A l'occasion
de ia fête du bouquet , les époux donnèrent un
grand banquet populai re , rehaussé par le con-
cours d'une société de musique , puis ils ofiri-
rent des gâteaux et 300 paires de chaussures
à l' orphelinat de la ville. Pendant tout 1 hiver ,
ils roulèrent en automobile , ce qui leur permit
de montrer dans la région leur nouvelle splen-
deur Baumgartner annonça peu après son in-
tention de placer une crande partie de sa for-

tune a venir en rentes sur l'Etat autrichien.
Aussitôt, deux banquiers fribourgeois l'engagè-
rent à aller s'enquérir à Vienne, et ils lui pro-
posèrent de l'accompagner , à titre de conseils.

Tout cet échafaudage de mensonges et de
fraudes s'est cependant brusquement effrondré.
Baumgartner avait consenti, en effet , ces j ours
derniers , à servir de garant à un consortium
qui voulait acheter une forêt pour y établir ira
sanatorium. A cette occasion un avocat décou-
vrit que les papiers concernant l'héritage
d'Amérique étaient des faux. Il y eut une plain-
te en justice et, après une rapide enquête les
deux époux furent arrêtés. La cheville ouvriè-
re de toute l'escroquerie semble avoir été la
femme Baumgartner, dont le passé est d'ail-
leurs peu recommandable. Ancienne cartoman-
cienne, elle fut condamnée à six mois de pri-
son pour avoir escroqué un millier de francs à
une servante.

Les causes de .'arrestation d'Essâd pacha
M. Philippe Noggia. ministre des finances

albanais, interrogé sur les incidents qui ont
provoqué l'arrestation d'Essad ,a fait le récit
suivant :

Un vif mécontentement s'était manifesté, la
semaine dernière, parmi les recrues des ré-
gions de Tirana, de Schiak et de Kroj a, à la
nouvelle qu'elles allaient être envoyées en
Epire. Essad pacha réussit à calmer cette agi-
tation, mais lundi dernier les musulmans de
ces localités se soulevèrent et exigèrent qu 'on
leur accordât le droit de se servir du turc com-
me langue officiell e et qu 'on les exemptât du
payement des impôts. Le prince ne fut pas
averti de ce soulèvement et ne le connut qu'au
cours d'une promenade à cheval qu 'il fit avec
la reine et au cours de laquell e il fut arrêté
par des groupes menaçants.

Une vive explication eut lieu le soir même
entre Essad et le prince, qui lui reprocha son
attitude incorrecte et lui fit part des soupçons
qu 'elle provoquait. Essad remit alors sa démis-
sion au souverain et se retira dans la maison
qui lui avait été assignée comme demeure, où
il ne tarda pas à être rej oint par de nombreux
partisans armés, comme tous les Albanais le
sont.

Pendant ce temps, le maj or hollandais Sleys
avait été nommé par le prince chef suprême
de toutes les troupes du gouvernement , et les
torpilleurs italiens, qui s'étaient éloignés,,
étaient rapplés par radiotélégrammes.

Cependant , le maj or Sleys, après avoir per-
quisitionné dans diverses maisons, se rendit
auprès du prince, et après lui avoir fait part
de sa conviction qu 'Essad était l'instigateur de
tous les désordres, lui demanda l'autorisation
de le mettre en état d'arrestation. Le prince
ayant accepté, le maj or Sleys réunit des volon-
taires , mit des canons à tir rapide en batterie
sur les hauteurs avoisinant la maison d'Essad
et fit avertir Essad qu 'il eût à se rendre. En ap-
prenant qu 'il devait se livrer au maj or hollan-
dais, Essad, qui avait d'abord accepté de lais-
ser désarmer ses partisans, refusa catégorique-
ment.

Des partisans d'Essad ouvrirent alors le feu
sur les troupes du maj or Sleys, qui riposta en
donnant l'ordre aux servants des canons de
tirer sur la maison d'Essad. Huit obus furent
tirés. Essad se rendit alors.

LA FIN DU CONG RES FEMININ
A ROME

Dans la dernière séance plénière du congrès,
la doctoresse Labiola s'est élevée très vive-
ment contre le préj ugé social qui exclut les fem-
mes des administrations publiques. La marquî-»
se Lucifero revient sur la question , déj à débat-
tue dans la section de l'assistance, du service
sanitaire obligatoire des femmes .Mme Vérone,
de Paris, s'élève avec véhémence contre cette
nouvelle forme de dépenses improductives en
soutenant que pour la femme la maternité est
déj à un service social. L'assemblée s'échauf-
fe. On échange des propos vifs : « Vous vou-
lez faire des amazones, vous voulez l'armée
en j upons ; nous voulons la paix et non la
guerre ! » La présidente a de la peine à se faire
entendre. On se croirait à la Chambre des dé»»
pûtes. Une des congressistes dit que c'est une
preuve de la maturité politique de la femme.
L'assistance se divise en deux camps : les an-
timilitaristes à droite, les militaristes à gau-
che. La comtesse Spalletti, qui préside, ne par-
venant pas à dominer le tumulte , lève la
séance.

L'après-midi on ne rouvre pas de discussion.
La marquise Lucifero développe un ordre du
j our voté ensuite par l'assemblée, exprimant
le vœu gne le travail féminin soit plus étendu
et mieux rémunéré et que , pour la défense de
son droit et la protection de son travail , le
vote politique soit donné à la femme partout
et sans retard.

On peut dire que nos compatriotes ont mon-
tré une grande activité dans ce congrès. C'est
ainsi que la section du travail a entendu des
études de Mme de Maday sur l'importance
sociale de l'enfant , et de M. Pierre Bovet sur la
formation des éducateurs.

En outre , les rapports de Mlle Lydia Ma-
Ian, lu par Mlle Jentzer , sur la gymnastique
rythmique , de Mlle Léa Leroy sur le j eu chez
l'enfant , et de Mlle Ketty Jentzer , toutes trois
de Genève, sur la gymnastique éducative , ont
retenu l'attention du congrès et provoqué un

très vif intérêt en révélant les progrès accom-
plis en Suisse dans un domaine dont l'impor-
tance est encore ignorée de beaucoup d'édu-
cateurs.

Enfin le charmant travail de Mlle Jeanne de
la Rive, directrice de l'école de Corbières, près
Estavayer, sur les écoles féminines d'agricul-
ture, a eu les honneurs d'une séance plénière.

On constate que ce congrès féminin a abat-
tu beaucoup de besogne ,ce qui n'est pas tou-
j ours le cas des congrès masculins. Les ques-
tions abordées étaient toutes du plus haut in-
térêt. La discussion a procédé généralement
avec beaucoup d'élévation. On s'est tenu sur
le terrain social et humanitaire plus que sur ce-
lui de la politique. Et cependant il est assez fa-
cile de noter deux courants assez nettement
tranchés et qui ne tarderont pas à créer des
divisions profondes. On s'entend sur les prin-
cipes, on se divise sur les réalisations.

Dans les Sautons
Le miroir aux alouettes.

BERNE. — Nous avons déj à dit que l'Expo-
sition nationale a attiré à Berne une quantité
de gens aux mœurs plus ou moins louches et
aux occupations quelque peu interlopes. L'au-
tre j our, on remarquait , déambulant à travers
les rues, deux Hindous en costume de leur
pays, qui étaient venus offrir à l'exposition
leurs talents de charmeurs de serpents ! Inu-
tile d'aj outer que pareil honneur a été refusé.
Chose cruieuse, ce sont les Français qui domi-
nent dans ce monde de rastas et d'aventuriers.
Mais, à Berne, la police est à poigne et elle
aura tôt fait de débarrasser le pavé de ces peu
intéressants échantillons de la race humaine.
Les étudiants russes à Berne.

Ainsi qu'on le sait, le gouvernement russe a
limité dernièrement le nombre des étudiants d'o-
rigine Israélite dans les universités russes.
Cette mesure a eu pour conséquence l'arrivée
dans les universités de l'Europe occidentale de
nombreux étudiants qui ne peuvent étudier en
Russie, soit à cause de leur foi, soit à cause de
leurs idées politiques; les universités alleman-
des et, récemment, celles de la Suisse, se sont
vues obligées à rendre plus diffi ciles les condi-
tions d'admission pour certaines facultés, à li-
miter le nombre de leurs étudiants.

Une conférence des organisations russes d'é-
tudiants de presque toutes les universités euro-
péennes s'est réunie hier à Berne pour discuter
de la situation. Outre plusieurs centaines de
délégués des étudiants, toute une série de pro-
fesseurs, d'écrivains y prenaient part, ainsi
qu 'un grand nombre de représentants de jour-
naux étrangers. La conférence s'occupera éga-
lement de la question de la création d'une uni-
versité russe en Europe occidentale ou, éven-
tuellement , de l'adj onction d'une section russe
à une université déj à existante, ainsi que de la
question d'une caisse générale de secours pour
les étudiants russes vivant à l'étranger.
Une idée de pochard.

L'autre soir, à Bienne, un j eune homme pris
de boisson ne trouva rien de mieux, au passage
à niveau de la route de Nidau , que d'abaisser
violemment les deux barrières de fermeture au
moment où l'employé de service faisait fonc-
tionner l'appareil pour les relever. Il en résulta
un dérangement du mécanisme qui eut pour
conséquence une interruption du passage pen-
dant un assez long laps de temps.

Lorsqu 'un garde-barrière voulut arrêter le
pochard , celui-ci prit la fuite , aussitôt suivi par
plusieurs employés du chemin de fer et quel-
ques spectateurs. Il put pourtant être bientôt
rej oint et fut conduit chez le chef de gare, qui
a fait le nécessaire pour la punition du cou-
pable.
Le taureau policier.

ZURICH. — Dimanche dernier avait lieu au
Hard un grand match de football auquel assis-
taient des milliers de spectateurs. Autour de
l'enceinte avaient pris place d'autres milliers
de spectateurs, des j eunes gens surtout , qui
n 'avaient pu payer leur entrée. Le fermier des
prés entourant le parc des Sports , nommé
Bueb. dans la crainte , peut-être légitime, qu 'on
ne foulât « son herbe », envoya sur place ses
valets avec des fléaux , des fourches à fumier
et des tuyaux en caoutchouc. L'un même, bon
cavalier , inspectait ses troupes du haut de son
cheval. Une bataille rangée ne tarda pas à s'en-
gager entre le public et les domestiques du fer-
mier qui finirent par se retirer , craignant que
le public, exaspéré, ne leur fit un mauvais
parti.

Tout à coup la porte de l'écurie s'ouvrit et
on vit sortir un énorme taureau , rendu bien vi-
te furieux par le bruit qui se faisait autour de
lui. Il se produisit une panique et il y eut de
nombreux blessés. On réussit à s'emparer du
taureau avant qu 'il n'arrivât un grand mal-
heur. ,

Les blessés, qui étaient nombreux furent soi-
gnés au poste de secours.

Une plainte a été déposée contre le fermier
Bueb et celui de ses valets qui , en détachant
le taureau , avait exposé la foule à de graves
dangers.
Les obsèques d Attenhofer.

Hier après-midi ont eu lieu à Zurich les ob-
sèques du professeur et compositeur de musi-
que Charles Attenhqfèr ; e"es ont pris des pro-
portions considérables. 20'Hl personnes y assis-
taient. Au nombre des assistants on remarquait
les représentants d * . Cor et! îaunicipal , le di-

recteur de l'Enseignement public, les délègues
de soixante sociétés chorales avec leurs ban-
nières ; le « Mânnerchor » de Zurich et la so-
ciété d'étudiants dont Attenhofer était le direc-
teur étaient venus im corpore. ,

Six voitures' de fleurs et de couronnes pré-
cédaient le corbillard.

Au cours de la cérémonie au Frauenmunster
ont pris la parole : le professeur Mayer, puis
le professeur Wyss au nom du « Mânnerchor »,
ainsi que le Dr Haemig. Au colombarium par-
lèrent encore M. Rœthlisberger et le représen-
tant des étudiants. M. Buhn.
Escroquerie a»i mariage.

Un négociant allemand, fixé à Zurich, avait
fait publier , aans le cours de l'automne de
1913, à Berlin, des annonces pour demander um
mari destiné à faire le bonheur d'une femme
de sang mêlé, ayant un bel enfant, avec grosse
fortune et rente annuelle. Le négociant reçut
de nombreuses offres. Il écrivit aux candidats
qu 'ayant en mains beaucoup de propositions,
ïa dame en question le chargeait de faire un-
choix et l'autorisait à se rendre auprès des di-
vers gentlemen. L'intermédiaire demandait
seulement une petite avance pour le couvrir,
de ses frais de voyage. L'escroc garda les
sommes et ne donna plus de ses nouvelles. A
la suite d'une plainte, il vient d'être condamné
à cinq mois de. prison.
Un beau coup de mine.

SOLEURE. — On a besoin, pour les murs
du tunnel du Hauenstein , d'une quantité de
pierres. L'entrepreneur s'est avisé, pour se les
procurer , de s'attaquer à un rocher près de
Tecknau, dont on espérait tirer au moins dix
mille mètres cubes de matériaux.

Un fil électrique fit l'affaire et un de ces
derniers matins la masse redoutable faisait
explosion avec un bruit de tonnerre. Résultat :
30,000 mètres cubes de pierres. Un beau coup
de mine et sans le moindre accident.
Forces motrices de la Borgne.

VALAIS. — Mardi , à 4 heures après-midi, à
Vex, a été percé le tunnel reliant le val d'Hé-
rens au val des Dix, de la Luette à Sauterot.
Ce tunnel , d'une longueur de 2100 mètres, cons-
truit au moyen de marteaux à air comprimé,
réunit les eaux de la Borgne et celles de la
Dixence pour constituer les forces motrices di-
tes de la Borgne. Cette galerie fait partie du
canal d'amenée qui va de la Luette à Vex, d'où
les eaux sont conduites à la centrale à Bra-s
mois par la conduite sous pression. La cons-
truction des caveaux de captage et du tunnel a
été confiée à l'entreprise Dupont-Schaffrter(
par la Société anonyme de l'industrie de l'alu»»
minium de Neuhausen.
Les recrues dans la neige.

L'école de recrues d'infanterie de montagne,
entrée en service à Lausanne le 27 mars, sous
les ordres du lieutenant-colonel de Loriolo, est
arrivée à Sion samedi après-midi, forte de
320 hommes environ.

Partie de Lausanne le 11 mai, l'école avait
gagné Verbier à pied depuis Martigny et can-
tonné dans les mayens de Mondzeu. Après
des exercices de près de deux semaines en
montagne, elle fut dirigée sur Sion par Iséra-
bles et Nendaz.

Le passage de Croïx-de-Cœur donna lieu S
de grandes difficultés. La neige y atteignait de
deux à trois mètres de hauteur . Après diffé-r
rents essais infructueux , il n'y eut pas d'au-
tres moyens '• pour permettre aux mulets de
passer, que de leur ouvrir une tranchée.
La grève dés maçons.

GENEVE. — Les ouvriers maçons et terras-
siers en grève se sont réunis hier soir à la
Maison du peuple et on décidé de fair e dans la
matinée de mercredi de nouvelles manifesta-
tions et de nouveaux cortèges devant les chan-
tiers où des ouvriers travaillent encore pour
chercher à les obliger, à se j oindre au mou»»
vement.

A 1 heure actuelle. la très grande maj orité
des ouvriers sont en grève ; on estime à près
de 1700 le nombre des ouvriers qui ont quitté
le travail.

On assure que certains patrons seraient 'dis-
posés à donner satisfaction aux exigences des
grévistes pour éviter une plus longue interrup-
tion du travail.
Démission de M. le professeur Adrien Naville.

Dans sa séance d'hier le Conseil d'Etat aaccepté la démission de M. Adrien Naville de
sa charge de professeur ordinaire à l'Univer.--site, et l'a nommé professeur honoraire.

C'est en 1882 que M. Naville fi t appelé, après
avoir enseigné depuis 1876, la philosophie et
l'histoire de la philosophie à l'Académie de
Neuchatel , à occuper à Genève la chaire, nou-
vellement créée, de t hiloso h.e et classification
des sciences. Fils du philosophe Ernest Naville,
dont il a hérité la clarté de pens e le professeur
démissionnaire s'est en effet spécialisé dans
l'étude de la classification des sciences, matière
ardue en apparence dont il sait tirer des idées
de logique et de philosophie du plus haut
intérêt.

Pend-nt les 22 années qu 'il a passées à l'Uni-
versité, M. Adrien Navi..e a vu passer c'ans ses
salles de cours de nombreux étudiants , qui sesouviennent avec joie d' avoir profité de son en-seignement , et en particul ier d' avoir pris partaux exercices dialectiques qu 'il dirigeait avec
autant de sagesse que de bonne grâce.

Mo uwdles étrangères
FRANCE

Plaidoirie à l'américaine.
Me Henri Bréal , le très spirituel avocat de

la Compagnie générale des voitures de Paris,
a inauguré , hier, au Palais, une méthode tout
américaine de discussion et de démonstration.
Il avait à défendre un chauffeur d'auto-taxi,
poursuivi par le Parquet pour homicide par
imprudence, commis dans les circonstances
suivantes :

Le 15 février, à 2 h. 30, place de la Répu-
blique, une dame russe, Mme Kaplan , était,
avec son mari, sur le'terre-plein du milieu de
la place. Comme elle voulait prendre l'auto-
bus Madeleine-Bastille, elle traversa la place
ten courant devant un tramway Charenton-
Place de la République. A ce moment, un auto-
taxi, conduit par le chauffeur Guérin , passait
entre le tramway et l'autobus à l'arrêt. L'auto-
taxi heurta , avec l'aile droite avant, Mme Kap-
lan, qui tomba. Elle se fit , en tombant une frac-
ture du crâne et mourut à l'hôpital Saint-Louis.
Guérin comparaissait donc hier devant la dixiè-
me chambre. Pour le défendre , son avocat avait
acheté un petit autobus, un petit tramway, une
petite auto et une petite poupée. Et avec au-
tant de dextérité manuelle que de subtilité d'es-
prit , il reconstitua la scène de façon si favo-
rable pour le chauffeur que celui-ci, malgré
une excellente plaidoirie, fut acquitté.

ANGLETERRE
L'état d'esprit des suffragettes.

L'état d'esprit des suffragettes s'est manifes-
té lundi de manière incroyable, pour qui con-
naît l'immense respect dont est entouré le roi
d'Angleterre dans toutes les classes de la po-
pulation britannique.

C'est à la réunion hebdomadaire de l'Union
politique et sociale des femmes que cette ma-
nifestation s'est produite.

Après que la présidente, Mrs. Mansell, eut
déclaré que les événements de ces j ours der-
niers n'auraient d'autre résultat que de faire
lutter les suffragettes « dont l'indignation fait
vibrer ' toutes les fibres », avec plus d'ardeur
et d'audace que j amais, quelqu 'un cria dans la
salie : « Mort au roi ! »

Mrs. Mansell dit alors que l'incident de j eudi
dernier , devant le palais de Buckingham , avait
couvert de honte le nom du roi. Dans l'assis-
tance, très houleuse, on a hué et sifflé le nom
du souverain toutes les fois qu 'il a été pro-
noncé.
Tragique traversée de la Manche.

L'aviateur anglais Hamel qui avait pris son
vol samedi pour faire la traversée de la Manche
en aéroplane, n'a pas atterri sur terre ferme.

Un passager du paquebot-poste du premier
service de l'après-midi de samedi, déclare qu 'il
aurait aperçu un aéroplane filant du Sud-Est au
Nord-Ouest quelques minutes après que le ba-
teau eut franchi la ligne des feux de Gris-Nez.

D'autre part aucun résultat n'avait été re-
cueilli à 2 heures hier matin par les navires en-
voyés aux recherches sur les côtes et en haute
mer. Comme le réservoir de l'appareil piloté
par Hamel ne contenait qu 'une f aible réserve
de carburant il est certain que le fameux cham-
pion aura été obligé de descendre en mer.

De l'avis général de la presse anglaise, qui
consacre des colonnes entières à l' «aviateur
chéri du peuple anglais» tout espoir semble
perdu.

On annonce auj oud'huï que les recherches
qui avaient été entreprises pour retrouver l'a-
viateur Hamel ont été abandonnées. Il est mal-
heureusement certain maintenant que l'intrépide
pilote a péri en mer.
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Les Lots de la Tombola
peuvent être retirés, jusqu 'à Samedi soir 30 mai, chaque jour ,
dé 8 heures du matin à 9 heures du soir , au

.TTTVEÏ^TTJTI
(entrée par derrière) . •*¦"*'*" 10943

' A partir du 1er juin , et pendant quelque temps encore, le local
ne sera -ouvert que le soir , de 7 heures à 10 heures.

. . .  Lse Comité.

I O n  

peut singer nos annonces, 1
On pei imiter le Prix de nos Complets à I

niais on ne peut égaler leurs qualités. I
N'importe quel marchand de chaussettes peut vous ofifrir des m

Vêtements à 35 fr., mais ce que personne ne peut, c'est de vous ï
donner pour 35 fr. des vêtements qui réunissent autant de qualités
que les nôtres. il

Les complets que nous offrons à 35 fr. sont faits avec des \
draps de qualité supérieure, ils sont tous travaillés sur crin comme la f
mesure et sont d'une coupe inimitable. Pour 1© prix de
fr. 35.—, nous habillons les personnes
mesurant jusqu'à 125 cm. de thorax.

Nous garantissons à tout acheteur complète satisfaction et
reprenons au prix payé tout,complet ne convenant pas. m

Autres Séries :

45.-, 50.-, 55.-, 60.-, §5.-, Ih, 75 îr. I

1 :: A LA CITÉ ©UVR I È RËTI E
A LA BELLE JARDINIÈR E I I

GRANDS MAGASINS RÉUNSS I B

58, rue LéopolU Roteî £=^'s là tWE M iWSl I I

Café - Brasserie
i de la 8640

Tous les Jeudis soirfmifis
Tous les Lundis

Gâteau au Fromage
Salles réservées p'Comités, Sociétés , ete

Se récommande, Ane. Ulrich.

Gtytitô m JFttamta .̂xM.'rEt.j a.t
du

MMMJmzmM ^w
Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973

Tous les Samedis soir, dés 7 heures

I W% I f r  & w^
Restauration chaude et froide à toute

' heure.
TTirMtsB» t-3.es ler cIiOiSL

Se recommande, Fritz Murner.

mïB*GLOBE
Tous les MERCREDIS

dès 7'/a heures du soir 8643

Sre recommande, Empnd R OBERT

LfAtel 1B la OroiE-drôr
15, rue de la Balança is. 8651

tous les JEUDIS soir, dès 7> /2 h.

TRIPES
Grande salle pour Familles et Sociétés

Se recommande. .1. lisitlil.ofer.

Pension Aipenblick
Heimberg près Thoune

Ouverte toute l'année
Située sur la hauteur, prés de belles

et grandes forêts de sapins. Vue ma-
gnifique sur .lu vallée dé l'Aar , Thoune
et les Al pes. Séjour idéal pour per-
sonnes cherchant le repos et la tran-
quillité.

isigne : Berne—Thoune—Berthoud
Prospectus à disposition

4614. Famille GRUBEK.
Pour renseignements , s'adresser à

Mm » Rossé , rue de la Chapelle 5.

Ô 

MONTRES au détail , garantie
Prix très avantageux.
Beau ©Ja-oir-s:

F,»Arnold Droz, Jaq.-Droz 39

Im OHAUX.OE.FONOS

Office du Travail (Arbeitsamt)
Bureau de placement gratuit

(Unentgeldiohstellevermittlung)
Léop,»Robert 3 (Téléph. 12.31)

Négociants \ si vous désirez un em-
Fàbr icantS 1 P-°yé» ouvriers , ères,
tnfrnnrpsiaur »; I commis, sommelier,
hSSmm .MM ( «arçon d'office , maga-
nït «' 1 sinier' se''vantes cu»-
Huiei iers \ sinière, etc., adressez-
Restaurateurs ï.' V vous à l'Officice du
Agriculteurs P Travail. 8459
Ouvriers , auvriâr as \ „u- cherchez un

tie tout métiers I emp loi
Employés ( ads'esser-vous à
Bannes i l'Office du Travail
Cuisiniers , ères 1 .„ P1/-Ce f n.
Sommeliers, ères, etc. / Vllle et au deh0l-s

Renseignements au bureau, soit par
écri t , correspondance ou téléphone
(12.31). Correspondant a 14 bur. suisses.

Mission Eomande
La Vente spéciale en faveur de

cette Mission aura lieu au PRESBY-
TERE, mercredi 10 jnln. 10793

Clinique du Chanet
NEUCHATEL

Le Dr M. Dardel reçoit tous les
jours de 2 à 4 h. (le jeudi excepté).

Maladies nerveuses.
Traitement des douleurs névralgi-
ques, rhumatismales et goutteuses
nar les courants électriques de haute
fréquence. H-lolO-N 8792

JP»€» -Wi.«!» I-'-étt-é
/
_ faites vos

A Sirops
'* *\ avec les

ESSENCES ERMON
préparées par la 10670

pharmacie Jllonnier
4. Passage du Centre. 4

les seules nossédant tout l'arôme des
fruits : framboises, grenadine, oassiss
fraises, oitronelle , capillaire, etc.

ClflLË© 811
Brasserie

est demandé à louer pour le ler Juil-
let. — S'adresser jusqu'au 15 juin au
bureau de I'IMPABTIAL . H-5939-J 11074

Séj our d'été
A louer , pour séjour d'été, un joli

logement meublé de 4 à 5 chambres ;
belle situation au Val-de-Ruz. 10445

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

»¦ —— '

$ ' '
i Les CALOTS recouverts de che-
veux pour la Coiffure haute, sont
en vente depuis fr. t .— la pièce chez

rDUMONT
) Ooiffe-t-ta©

IO, RUE DU PARC, IO
i Téléphone 4.55 10999
s 

SMP Envoi au dehors par retour.!
du courrier. '!

MécaÉien
capable de faire l'outillage pour la
fabrication moderne des ébauches, pe-
tites pièces ancre, est demandé pour
entrer de suite. — Adresser offres
Case postale 18065 , La Ghaux-de-
Fonds. 110B4 j

ON DEMANDE
à acheter deux stères de bar-
deaux. — Adresser les offres au no-
taire Heué Jacot - Guillarmod,
rue Neuve 3. 11066

AUTOMOBILE
A vendre une voiture marquecBian-

chi », 25/30 HP, en bon état de mar-
che. Conviendrait pour camion. Facili-
tés de payement. 10246
,, S'ad." au bureau de I'IMPARTIAI..
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Voulez-vous devenir vigoureux et énergique, acquérir une mine I?
florissante ? Prenez du CA.CAOFER. Le CAGAOFER est une s»
liqueur à base de cacao et de fer, d'un goût exquis. Les méde- ¦
cins le prescrivent aux gens nerveux, faibles, aux ¦
anémiques ou chlorotiques et surtout aux conva» | '
Ieacents, comme aux personnes qui relèvent de l'in- ||
fluenza. . H

OAGAOFER se. vend dans les PHARMACIES en bouteilles S
d'environ 1 litre à fr. 6.— , '/» litre à fr. 3.50.

s-j——¦—i i n i ¦¦—-MtMM„M„-B.

Puisque vous êtes sûre, Mesdames,
que la «LACTOLYSS » rajeunit , mettez-en dans votre eau de
toilette et vous resterez jolie ! (Votre coiffeuse la vend). 804

£a Cache
Famille Boléro

*]Nroin.-screc(,tri.

fathé -Journal !
en supplément

Ce soir 8 S*. */•¦

DEMI-PRIX
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Pour cause dé santé , à remettre un

Bureau d'Affaires et Agence d'Assurance!
situés au centre de là ville et compo-
sés de deux chambres bien meublées
et agencées complètement. Bonne occa
sion de s'établir pour jeune boinms
sérieux et actif. — Ecrire sous chiffres
II. X. 11075 , au bureau de I'IMPAII -
TIAL . 1107?



• .. Les sociétés romandes
Parmi les personnes qui n'ont pas à se louer

outre mesure des égards de la Haute direction
de l'Exposition se trouvent les sociétés roman-
des de Berne. Personne n'a eu l'idée de songer
à elles le j our de l'ouverture et de les inviter
au cortège et à la cérémonie d'inauguration
comme on l'a fait ponctuellement pour les
moindres Liederkranz de la capitale. Par con-
tre, on vient de leur demander d'accepter l'hon-
neur d'organiser les j ournées cantonales qu 'on
proj ette d'ores et déj à pour cet automne.

Dans le même ordre d'idées, nous pouvons
citer le programme du théâtre populaire du
Heimatschutz au Village suisse, où étaient ins-
crites 25 pièces en allemand et en bernerdiitsch ,
alors qu 'aucun titre français n'avait encore été
proposé. Finalement, 4 pièces welsches ont été
admises : « Prunelle », par Ph. Godet; « Les
quatre doigts et le pouce », de René Morax ;
« Favey et Grognuz à l'exposition », de Mon-
net, et « La corde cassée », du Dr Thurler. Les
spectacles français ne commenceront que dans
un mois.
Entrées payantes et cartes permanentes

On a publié et on publie des chiffres inexacts
sur le contrôle des entrées à l'exposition. Voi-
ci les chiffres réels depuis l'ouverture :

Entrées payantes Cartes permanentes Total

15 mai 5,977 4,526 10,503
16 » 3,008 4,262 7,274
17 » 7,790 7,564 15,354
18 » 1,798 6,135 7,933
19 » 2,220 11,844 14,064
20 » 4,590 10,017 14,607
21 » 10,914 7,067 17,981
22 » 4,124 9,057 13,181
23 » 8,563 11,353 19,916
24 > 9,394 16,143 25,537
25 » 7,922 5,269 13,191
Il y a donc eu pour les onze premiers j ours

une moyenne j ournalière de 15,000 entrées. On
constatera la grosse prédominance des cartes
permanentes, dont le 90 pour cent ont été
payées 15 francs seulement. Si l'on se sou-
vient d'autre part que la moyenne des entrées
« payantes » devait être, d'après les prévi-
sions, de 20,000 par j our et si l'on sait d'autre
part que les 12 millions du budget primitif
sont en train de passer, ces j ours-ci, à 17 mil-
lions, on comprendra le gros effort qui doit
être fait encore par les... visiteurs pour éviter
un déficit.

Prenez donc la Directe
1 Les trains de la ligne directe Neuchâtel-Ber-
ne sont pris d'assaut chaque j our par la foule
des Neuchâtelois se rendant à l'Exposition na-
tionale.

Il est bon de signaler que l'horaire des trains
établi entre Neuchatel et Berne et vice-versa
rend de signalés services à ceux qui n 'ont que
quelques heures à consacrer à la visite des
merveilles exposées dans la ville fédérale.

Malgré un service très chargé, le personnel
des gares et des trains se montre très attentif
à l'égard des voyageurs. La direction de la Di-
recte a droit à toutes les félicitations; elle a su
prendre toutes les mesures que réclame la si-
tuation actuelle.

A rExppsitjog nationale
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L'initiative contre les jeux.

Le Comité d'initiative neuchâtelois contre les
maisons de j eu a eu hier soir une séance, dans
laquelle son président a donné connaissance
des résultats connus concernant la récolte des
signatures dans notre canton. .

De chaque district on, signale des faits en-
courageants. Jusque dans les plus petits villa-
ges, les listes pour l'initiative se sont couver-
tes de signatures, et la collecte continue. Tous
les j ours, de nombreux citoyens apportent leur
adhésion un peu tardive.

A cette heure .dans notre canton, environ
11,400 signatures sont déj à réunies. Neuchatel
en a donné plus de 1,600. Le Locle 1,244, La
Chaux-de-Fonds 2,800, Fleurier 510, Cernier
233, etc.

Dans le Jura bernois , on signe avec empres-
sement. Saint-lmier seul a donné 700 signatu-
res et 2.642 signatures ont été recueillies dans
différents villages.
Départ de missionnaires.

Hier , plusieurs missionnaires ont quitté la
Suisse romande à destination de Marseille ,, où
ils s'embarqueront demain j eudi pour Tanana-
rive à Madagascar. Parmi eux se trouve une
Neuchàteloise. Mlle Ysahelle Ducommun , qui
retourne en ces lointains pays pour la troisiè-
me fois. Notre compatriote a mis à profit son
récent séj our dans sa ville natale pour subir ,
et brillamment réussir , à notre Uni/ersité , les
examen-* en obtention du brevet d'enseigne-
ment supérieur. Cette intrép ide et zélée mis-
sionnaire n 'était pas rentrée au pays unique-
ment pour s'y reposer. -

Lundi, à la veille de son départ , de très
nombreux amis avaient tenu à présenter leurs
amitiés et leurs bons vœux à Mlle Ducommun ,
dont le domicile avait été transformé en un vé-
ritable lieu de pèlerinage.

Un dangereux voisinage.
Entre 6 et 7 heures hier soir, à la rue Fon-

taine-André, à Neuchatel , une mine par trop
chargée a causé des dégâts dans le voisinage
et provoqué une grosse émotion dans le quar-
tier , notamment dans les immeubles portant
les nos 3 et 5 de cette rue, dont les façades et
même les intérieurs portent les traces visibles
du passage de grosses pierres, proj etées avec
violence jusqu 'à une cinquantaine de mètres.

Brisant une fenêtre et son montant , un mor-
ceau de roc de respectables dimensions est
entré dans une chambre à manger où une fa-
mille prenait son repas du soir et dont l'un des
membres a été si violemment ému qu 'il lui fau-
dra tenir le lit quelques j ours.

Dès auj ourd'hui , de sérieuses mesures de
protection seront prises afin de prévenir le re-
tour d'accidents semblables.

L'horlogerie à l'Exposition nationale
La montre «Invar" 76 lignes

La compagnie des montres « Invar », qui ex-
pose à Berne dans la collectivité des fabri-
cants de La Chaux-de-Fonds, a exécuté pour
cette occasion une montre, qui, sans être de
dimensions aussi extraordinaires .que celles
d' autres maisons, n'en constitue pas moins un
travail qui sera remarqué par les nombreux
visiteurs du (Salon de l'horlogerie.

H s'agit d'une montre 76 lignes , soit envi-
ron 18 centimètres, de diamètre et qui est la
reproduction exacte' et fidèle, agrandie quatre
fois, de l'un des nombreux calibres fabriqués
par cette maison.

Quelques détails techniques sur sa construc-
tion intéresseront certainement nos lecteurs
horlogers.

Chacun sait que dans une montre à ancre 19"
le balancier fait généralement 18,000 oscilla-
tions par heure, soit 300 par minute ou 5 par
seconde; dans une pièce . semblable, avec un
balancier ayant 6 cm. 5 de diamètre , on est
obligé, pour assurer une certaine amplitude à
l'oscillation, de diminuer le nombre de celles-
ci; cette montre fait donc 7200 oscillations par
heure , soit 120 par minute; l'aiguille de se-
conde fait un saut chaque V* seconde; pour
arriver à ce résultat, il est nécessaire de chan-
ger sensiblement le nombre de dents et d'ag-
ités employés ordinairement pour îè -fouace
d'une pièce de grandeur normal e ; comme
exemple, le pignon portant la roue d'échap-
pement a 20 ailes.

Le balancier est bf-métallique — acier-lai-
ton — avec vis réglantes, exactement pareil à
ceux employés pour les montres de poche ; il
est réglé par un spiral acier terminé extérieu-
rement par une courbe Phillips ; l'échappement
est à ancre, levées visibles en rubis, double
plateau , ellipse triangulaire en saphyr , dard
vissé, roue creusée; tous les mobiles travail-
lent dans des trous en rubis scientifique mon-
tés sur chatons.

Toutes les pièces du mécanisme de remon-
toir et de la mise à l'heure sont en acier trem-
pé, et ce dernier fonctionnement se fait au
moyen d'un tirage exactement pareil à celui de
la pièce « Invar » 19". Le moment de la force
du ressort de barillet , soit la pression exercée
par une dent de barillet sur une aile du pignon
de grande moyenne, représente une douzaine
de kilos et malgré cette force assez considéra-
ble la montre peut se remonter simplement au
moyen de la couronne.

Le prix de revient est d'environ 2500 francs.
Tout le mouvement, platine, ponts, pièces de
mécanismes, roues, etc., a été pris à la planche
de laiton et d'acier, façonné à la main, et la
montre est remarquable par son excellente
marche et son fini irréprochable ; elle pèse 5
kilos.

La plus grande partie des pièces composant
cette montre, ainsi que sa terminaison, ont été
exécutées , par M. Fritz Nussbaum, directeur
technique de la compagnie des montres «Invar».

Nous avons donné hier la composition du
Jury de l'horlogerie. On annonce auj ourd'hui
que la grande commission qui comprend les ju-
rys de tous les groupes , est convoquée pour
le samedi 30 mai. à 10 heures du matin ,à Ber-
ne, sous la présidence du colonel Will. L'a-
près-midi aura lieu la constitution des, j urys
des divers groupes qui entreront immédiate-
ment en fonctions pour l'appréciation des ex-
posants.

Il serait fâcheux de ne pas signaler qu 'un
travail fort important du Salon de l'horloge-
rie a été exécuté à La Chaux-de-Fonds. Il s'a-
git des raisons sociales des exposants, d'un mo-
dèle uniforme , gravé à l'acide en lettres or,
sur plaques de verre. Cette fourniture considé-
rable a été adj ugée à M. Frédéric Dessoulavy,
peintre-décorateur en notre ville, qui s'est ti-
ré à son honneur de la besogne importante
et délicate qui lui avait été confiée.

La Chaux- de-p ends
Petites nouvelles locales.

POUR L'EXPOSITION. — Le comité de
la Société pédagogique neuchâtelotise a dé-
cidé d'e tenter une démarche — par l'entre-
mis du comité romand — auprès de la direc-
tion de l'Exposition nationale , afin d'arriver
à une réduction de la carte d'entrée pour les
élèves des écoles primaires.

CHEZ LES RELIEURS. — On sait que les
ouvriers relieurs, formulant de nouvelles re-
vendications, avaient donné leur quinzaine ;
pendant la quinzaine , des pourparlers se sont
produits , qui ont échoué ; en conséquence , les
ouvriers relieurs-gaîniers ont cessé le travail
lundi matin, comme ils l'avaient annoncé.

NOMINATION PASTORALE. — Le pasteur
Paul Perret-Gentil, aux Planchettes , a été élu
dimanche dernier au poste de pasteur de la
paroisse de l'Eglise nationale de Môtiers-Bove-
resse. à l'unanimité des 120 votants, soit 76
pour Môtiers et 44 pour Boveresse.

MONTEURS DE BOITES. — L'assemblée
générale des fabricants de boîtes de montres
en or a décidé de prolonger en j uin la décision
de fermer les ateliers le samedi matin, l'après-
midi étant chômé en raison de la semaine
anglaise.

OPERETTE ALLEMANDE. — Rappelons
qu 'une bonne troupe d'opérette , j ouera, en al-
lemand, jeudi soir, au Stand, « Der fidèle
Bauer », de Léo Fall, une des pièces de ce
genre qui a le plus de succès actuellement.

de l'Agence télégraphique suisse
Prévision du temps pour demain i

Averses probables et frais

Dernières nouvelles suisses
BERNE. — Le comité central de l'Exposi-

tion- a pris des'mesures énergiques pour ame-
ner les exposants à terminer rapidement leurs
installations et a décidé de ne plus délivrer de
cartes gratuites aux ouvriers des exposants à
partir du 30 mai. Le pavillon du mobilier , qui
passait pour être le plus retardé, a ouvert au-
j ourd'hui ses portes au public.

I. BERNE. —- te 19 j uillet auront lieu à Thou-
ne les régates pour le championnat suisse, sur
un parcours de 2000 mètres. Les équipes victo-
rieuses recevront éventuellement , outre le
championnat suisse, des diplômes de l'Exposi-
tion , ces régates étant organisées avec la par-
ticipation de la section des Sports de l'Expo-
sition.

ZURICH. — Sur le versant sud des Alpes,
on signale depuis plusieurs j ours des averses
diluviennes. Depuis le 22, il est tombé à Lu-
gano 200 millimètres de pluie environ. Les
averses continuent.

Un détachement international à Durazzo
LONDRES. — On annonce que le gouverne-

ment a exprimé aux gouvernements français et
anglais un avis favorable à l'envoi à Durazzo
d'un détachement international pour assurer la
protection du prince et de la commission de
contrôle. Le gouvernement français est égale-
ment disposé à adhérer à ce proj et; le gouver-
nement italien insiste dans ce sens et le gou-
vernement austro-hongrois ne fait pas d'oppo-
sition. Les gouvernements allemand et anglais
n 'ont pas encore pris de décision définitive à ce
suj et.

Rappelons qu 'il ne s'agit ici que de l'éven-
tuel envoi à Durazzo d'un détachement de la
garnison internationale de Scutari , détache-
ment qui comprendrait 100 hommes de chaque
contingent. La mission de ce corps de 500 à
600 hommes se bornerait à assurer la sauve-
garde du prince et des étrangers. C'est à ce
seul proj et — d'ailleurs auj ourd'hui en sus-
pens — que le gouvernement français avait fait
prévoir son adhésion de principe dont la de-
mande n'a pas été renouvelée.

ROME. — Selon des informations officieu-
ses, une intervention internationale en Albanie
a été décidée. On croit généralement qu 'une
force internationale de 20,000 hommes, com-
mandée par un général anglais , sera envoyée.

A la Chambre italienne
ROME. — A la Chambre , dans son discours,

le marquis di San Giuliano a dit : L'équilibre de
l'Adriatique est d'un intérêt vital pour l'Italie.
II ne doit en aucun cas être modifié à notre
détriment. Nous avons confiance que les gran-
des puissances s'emploieront à faciliter la tâ-
che de l'Italie et de l'Autriche-Hongrie en Al-
banie.

Le discours du ministre des affaires étran-
gères a été très applaudi. . -

Les députés républicains Chiesa et Barzilai
ont ensuite pris la parole. Ils ont reproché au
ministre l'atfiitude de l'Italie dans la ques-
tion albanaise. L'Italie fit bombarder la maison
d'Essad Pacha par des artilleurs autrichiens
et maintenant elle offre à Essad Pacha une
hospitalité gracieuse. M. Barzilai a notamment
reproché à la politi que italienne d'avoir laissé
se refroi dir les relations de l'Italie avec la
France , la Russie, l'Angleterre et les peuples
balkaniques.

Les fiançailles du prince Oscar de Prusse
BERLIN. — Le cinquième fils de l'empereur.

Guillaume, le prince Oscar, s'est fiancé hier
à la j eune comtesse Ina de Baserwitz. Ce sera
un mariage morganatique, puisque la _ fiancée
n'est pas du même rang que le j eune prince. La
j eune femme n'entrera pas dans la maison
royale de Prusse. Le roi de Prusse lui confére-
ra pourtant , à elle et à ses descendants, un nom
et un rang. Le prince et sa fiancée sont âgés de
vingt-six ans.

La j eune comtesse, qui appartien t à l'une des
plus anciennes familles de Mecklembourg, était
demoiselle d'honneur de l'impératrice.

L'annonce publique de ce mariage indique
que le prince Oscar a déj à pu obtenir le con-
sentement de son père.

Suffragette accusée de complot
LONDRES. — Miss Greate Roe. secrétaire

de l'association des suffragettes, arrêtée pen-
dant la première perquisition de la police au
quartier général des suffragettes , a comparu
mardi après-midi devant le magistrat chargé
d'instruire cette affaire. Elle est accusée d'a-
voir comploté la destruction de la propriété
publique , d'accord avec d'autres personnes. La
perquisition au siège social a fait découvrir
l'existence d'une manufacture spéciale de
shrapnels , grenades et autres explosifs des plus
dangereux , .des cartes où l'état-maj or féminin
avait .marqué différentes stations. .;de , chemins
de fer devant être bombardées et les routes
conduisant à des maisons isolées. A rinstruG-
tion , les personnes se trouvant dans la salle,
elles-mêmes inculpées, ont pratiqué leur sport
favori qui consiste à boxer avec les jurés e*
les agents.

Un sabotage sur la voie ferrée
ANGOULEME. — Une tentative de déraille-

ment a été commise sur la ligne des chemins
de fer économiques, près de la station de Su-
ris-Ia-Peruse. Une pierre placée sur le rail
ayant produit une violente secousse, les voya-
geurs descendirent et constatèrent que le com-
posteur avait été brisé, ainsi que les serrures.
De plus, l'aiguille avait été calée avec une au-
tre pierre.

L'auteur de cet acte criminel ayan t été aper-
çu fuy ant dans le bois, fut rej oint et remis à la
gendarmerie. C'est un nommé Besse, âgé de
20 ans, domestique à Cherves-Chatelars. Il a
été écroué. Le Parquet s'est rendu sur les lieux.
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I 5, RUE LEOPOLD-ROBERT, 5 H
I Mesdames» profitez ! ! Occasions sans pareilles ! ! M
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avise ses clients qu'à partir de fin courant , il pourra WÊ
accepter dé nouvelles commandes. — Meubles garantis, WÊ
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fiaieries Léopold-Bobert, à Neuchfite!
du SO Mai au 2,1 Juin E9E-§

Exposition Rétrospective
WEUCHATELOBSE

Ouverte tous les jours de 10 h. du matin à 6 h. du soir
Prix d'entrée : Fr. 1.— par personne et les jeudis et lea dimanches après

. midi . Fr. O.50 par personne. H-1694-N 1018

¦ SEJOUR D'ÉTÉ -
COTTENDART sur Colombier

Bonne pension, charmants buts de promenade, beaux
ombrages, terrasse, tonnelle. PRIX MODÈRES. Ar-
rangements spéciaux pour famille. —- Téléphone 58.
10839 U. MONTANDON, propriétaire.

ATTEsMTsIOsM !
Pour vos dix heures et vos quatre heu-

res>) achetez un .,<«&*:¦ 7705

Bâton Noisette Klaus
Marque ECUREUIL

très nourissant, très fortifiant.
li \\T3n vente dans tous les bons magasins.

I Outils pour l'Agriculture ¦
Wk' Bêches, Râteaux, Fourches américaines,
iBf' Pelles, Pioches, Chaînes. ¦ , r

Bon placement de fonds
¦ m m*'» ' ¦--

Maison «e Rapport
A vendre pour cause de départ , la maison avec jardin rue Tète-

de-Rang 25, quartier des Tourelles. Prix, fr. 82,000. Rapport 5200
fr. Payable 8000 fr. en prenant et petits amortissements. — S'adres-
ser Au Bon Mobi lier , rue Léopold-Robert 68. 11084

mmww At mstm mmmawaammm
Premier crû de la Province

d'Alger, type Bordeaux

La bouteille, verre perdu, 10218

85 oent'
En vente dans les Magasins de la

Société de Consommation

3̂ ®̂ LA OHAUX-DE-FONDS

A vendre, très bon marché,

avec 5 Fers
le tout en bon état. — S'adresser Case
postale -16.213 1102?

CE U .cS 112,15 vendie régulière -
nient. — S'adresser chez M. Jean Von
.Allmen. rue da Nord 1531 8200

HALLE AUX MEUBLES - ±_j '̂ r Ẑ
W*V~ OCCASION

Superbe mobilier absolument neuf , garanti 5 ans , composé
de i chambre à coucher , 1 salle à manger, 1 salon et meubles de
cuisine. Prix très avantageux. 10888

Agencement de Magasin
de Confections

À vendre l'agencement complet d'un magasin de confections d'hommes,
soit : rayonnages, banque en chêne massif , lustres à gaz, etc. 10687

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. r:

Maison
A vendre une belle petite maison, 3

chambres, cuisine, chambre haute et
toutes les dépendances. — S'adresser
chez M. Eugène Aellen, rue de la
Serre 97. 10698

Pour séjour d'été
A louer , à La .lonchère, un loge-

ment meublé, de 2 chambres et cuisi-
ne: — S'adresser à Mme Junod. 10926

SACS D'ECOLE, COURVOISIER

K̂ rHs n̂QMraSHKl . 
DRS
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Mm Louer
de suite ou époque à convenir :

MAGASIN, aveo logement de 3 piè-
ces, au centre de la ville. Prix
avantageux. 

Petites Crosettes 1. à5 minutes de là
Place d'Armes , logements de 2 pièces.
Jardin potager. Fr. 20 a 2*2 par
mois. 

Entrepôts. A proximité des fabri ques,
ler étas>e de 2 chambres. Jardin po-
tager. Fr. 348J 

Ronde 39 Sous-sol de 3 pièces. Fr. 25
par mois.

Pour le 31 Octobre 1914
Paro 17. Joli logement au ler. de S

pièces au soleil, avec terrasse, buan-
derie. Fr. 540.

Frltr-Courvolsler 29-b. 1er étage ati
soleil , de 2 chambres. Lessiverie mo-
derne, concierge. Fr. SH i.

Frltz-Oourvolsler 29-b. Plain-pied de
pièces, Fr. 37  ̂

Fritz-Courvolsler 29. — Logements
avantageux de 2 cuambres , cuisine
et dépendances. 10547

S'adres. Bureau SCHŒNHOLZER .
rue du Nord 61, de 10 heures à midi
et le soir depuis 7 heures.

Téléphone 1003 

Dans maisons modernes
Quelques beanx appartements

Poar le 31 Octobre 1914

Rue Jacob-Brandt 124 et 126
Un rez-de-chaussée, de 3 gs-an

des chamhres, cuisine , salle de bains
akôve et belles dépendances , cour, jar-
din , buanderie, etc., eau, gaz, électri-
cité , par an Fr. 800.—.

Un rez-de-chaussée, idem, par
an Fr. 575.—,

Vingt-deux Gantons 40
Un Sme étage de 3 chambres, cui-

sine, belles dépendances, rour , jardin ,
buanderie, etc., par an Fr. -165.—.

Hôtil-de-Yille 7-b
Un magasin bien éclairé, avee

bureau et réduit , conviendrait aussi
pour atelier , pris très avantageux
à convenir.

S'adresser à M. H. DAXCri A IJD,
entrepreneur , rue du Commerce 123.
Téléphone 6.38. 110912

A sliouer
pour le 30 avril 1915

dans nouvelle construction moderne,
située rue du Parc 151. vers Fabri que
AUHEA., de beaux Appartements
de 3 et 4 chambres, salle de bains,
bout de corridor éclairé, cuisine, bel-
les dépendances, balcon, cour , jardin ,
buanderie , eau , gaz, électricité , avec
et sa s chauffage central. Prix
variant de Fr. 8O0.— à Fr. 1IOO ,—.

S'adresser à M. H. DANGHAUD.
entrepreneur , rue du Commerce 123
(Téléphone 6.38), ou à M. H. BIERI.
entrepreneur , rue Numa-Droz 155
Télénhone 8.05). 10217
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Chaussures 1 C§ )̂
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SOULIERS m J^m'
Marques suisses EVIOLIERE p- V̂

BALLY ma, Û Of,Chevreau 9.80
8TRUB 13.SO

!,. Box-calf 12.50
| 14.SO

Verni extra 12.SO

I AUX SPORTS MODERNES j
Auguste MATHEY

! Ne faites aucun projet pour la saison qui s'ouvre , n'achetez H
aucune voitui'e automobile sans avoir vu le châssis MARTINI, .. .

9 modèle 1914. ' J
., ' Ne faites aucune démai'che, ne vendez pas votre ancienne voiture , B
m ne faites aucun échange , sans avoir consulté la Maison Auguste m

IVIATHEY, à La Chaux-de-Fonds. • M
i Pour le théâtre , pour les soirées, pour les visites, n 'oubliez pas m

d'avoir recours aux autos-taxis de la Maison •£¦<

) AUX SPORTS MODERNES :: Aug. MATHEY y
¦ Téléphones : Magasin Garage Domicile ; ' . '<

15.35 10 13 -Ï.-Ï9 7134 i

. Jetai " Eus!ipe
(Fabrication suisse)

Jaune et blanche , lavable , ne crassant pas, elle est la meilleure descires à parquets. — Un seul essai et vous en serez convaincu. 9819
En vente dans toutes les bonnes épiceries, droque-ries , magasins d'articles de ménage, et dans I ARconsommations. Ies

C

ognac Gfolliez ferrugineux I
souverain contre

l'anémie, faiblesse, pâles couleurs, etc. j
_ — 40 ans de succès —
En flacons de 2 fr. 50 et B fr , dans tontes les pharmacies î

| Dépôt gênerai : Pharmacie GOLLIEZ . lôorat. I
tflMsfllffMs'illlllllllllilIsll llll I II II IU ¦¦ tl SI  sss-snssss»»»»»» susissusss ii  isi 
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SAfiE -FEMME
1» ol. do Genève et d'Autriche

PENSIONNAIRES Téléphone 22,01
Man spricht Deutsch. GENÈVE

M-»- PÎTTET, PJace Gornavin 6

vis-à-vis de la Gare I
t H-siisg-i

SAGE-FEMME
Mme Gauthier \

17, Rue du Mont-Blanc — GENÈVE
à proximité de la Gare

Consultations — Pensionnaires
1045 Man spricht deutsch. H30202X)

Sage-femme
Mme L. WYSS
Ueg854 Reçoit des pensionnaires 20094
20. Kne da Mont -Blanc, GENÈVE

|Ml me WauihieB*
S SAGE-FEMME
119, rue Cfian lapoulsl, au îmiitif t , OEKÊÏE
i Consultations TOUS LES JOURS
I Reçoit des Pensionnaires. Téléphone 76-93
| H31478 X 21782

Pièces Forgées
Fer ou Aoier de toutes formas ^

Usines du Petit-Creuset
Forges Electriques 1155

Ois» CORCELLES (NiinHisI

Magasin
A remettre, pour le 31

octobre, un magasin avec
ou sans logement, au
centre, bien placé pour
tous genres de" commerce,
S'adr. au bureau . de I'IMPARTIAL. 9398

Conoi|rè£le
A louer présentement

dans villa à l'entrée du village, ler
étage, un bel appartement ue cinq
chambres, cuisine, chambs-e à bains et
dépendances. Buanderie. Jardin. Om-
brages. Vue magnifique. Confort mo-
derne, — S'adresser a Coi'mondrècbe
N' 84, au ler étage. 10656

Bon Commerce
A remettre de suite , pour cause de

santé , un très bon Commerce de
Cigares en pleine prospérité ; toutes
les marchandises de premier choix.
Affaire sérieuse et d'avenir. Eenrise au
comptant, fr. 8,500. ' 10794

Ecrire sous chiffres P. B. 10794.
an bureau de I'IMPABTIAI,.

A remettre immédiatement , pour cause
de départ, à de très favorables condi-
tions

ATELIER DE
LITHOGRAPHIE
bien situé au centre des affaires. Con-
viendrait particulièrement pour ouvrier
disposant d' un petit capital et désirant
s'établir. — Pour tous renseignements
s'adresser Etude Berthoud & Junier, 6,
rue du Musée, Neuchatel.
H-1775-N 10628

Chaudronnerie du 1" Mars fra.

POTAGERS fl GAZ I
aveo Bouilloire j
sont les plus

;: ECONOMIQUES :: I

Weissbrodt Frères !
Rue du Premier-mars 14-A | i

La Maison ADOLPHE SARRAZIN & C°
-A. OBC>*FitX>'Eî^ii.XT*a^

se recommande pour ses excellents vins fins de Bordeaux et de Bourgogne
expédié FRANCO dans toule la Suisse eu i'ilts de 650. 225. 112 et 76 litres, au
gre de l'acheteur. Prix et conditions de vente excessivement avantageux.

Banquiers en Suisse : Baokvei-eiD Saisisse à Bàle. Ueg. 416 445
Ecrire directement à Adolphe SARRAZItV A Co., Bordeaux.
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|J Cahiers de Notes 1

à détacher en toutes grandeurs

i Quittances à souches

I - Bons à souches •

Il -Billets à ordre - ,

a 

etc., etc. w\

Librairie Conrvoisier El
iwar Place du Marché Si

sy5Ĵ 5|||i©,S|l||iJ5SII
BIJOUTERIE

FABRICATION et RÉPARATIONS
de Bijouterie en tous genres

Soudages d'Appliques et de Plots
pour Bracelets, Monogrammes

Louis DUMONT
4. Rue du Banneret 4. 3831

J'achète

Vieux Caoutchoucs
Chsffon.s. Ferraille et vieux mé-
taux, etc. Bons prix.

Jean Collay
Rue des Terraux 15 Téléphone 14.03

Toutes les Dames soucieuses
de leur santé, de leurs, intérêts, de leur éléeancefont confectionner leurs corsets chez 23731

lv£lls EezrtlhLe lÊ ice-TT"
102, Rue Numa-Droz, 102, LA CHAUX-DE-FONDS

qui possède touj ours les modèles les plus récents , étant en relations constantes avec
enre

rem 8 maison8 Parlslen»-es» Transformations «trépanationsi en tous»

5 
e'5 ÉIPI siHiM!̂ »@Hi

l̂ sf!̂ »''!! BHfflislwiŶ ^n -»s>
-̂  ̂ k cn\iïj_%?> •-¦¦¦¦aHBsIffisaataBBsHBBMBSBffl

i j ^^^ WSf̂ , „n V(?nte. chez A. Perret-Savolo, Ru» Ht
1 ^S» ir du Premier-Mars 7. Ghaux-de-Fonds. 10646 'M
fjg . M >. Ue-853-Z : ;

i

[¦¦  
a <B Si vous voulez rouler sur une bicy-

^1?if^i l^ï t f lf? ! ! 
c-e^e de confiance , pro- STAMSIAM

I f l  ̂ 1 «f l^  Wl ! ¦ cu>'ez-vous une machine LUllIîllli
W ^ËË>wlls#$sJ' n *a *r° Marcl ue Nationale Suisse qui
& répond à tou tes vos exigences par

sou roulement parfait et sa bienfacture . 11063

"œftr motocyclettes CONDOR
actuellement les meilleures machines, construites spécialement pour
notre pays accidenté.

Représentant : M. Ernest KUHFUSS '
Magasin JHSS -UL-G de la K®mLet© 4L et Wm
MACHINES A COUDRE -:— ARTICLES DE SPORTS

SPECIALITE D'ARTICLES D'ÉLECTRICITÉ EN MINIATURE

r

COMMUNE OU NOIRMONT

.. •»¦ i m —

Mardi 2 juin 1914, la Commune du Noirmont,
exposera en vente publique :

Dans (a Grosse-Côte :
Environ 200 stères de bols de foyard et en-

; viron 10 m3 de platane ;
? A Bargetzi :
Environ 150 stères de bois de foyard et bois

de papier ;
Aux Sommêtres :

Environ 150 stères de bois de sapin et bois
de papier ;

A la Pautelle et Seigne-es-Femmes :
Environ 40 stères de bols de sapin et bols

de papier ;
En outre, environ 100 m3 de bols chablis

situés aux lieux indiqués ci-haut.
f Rendez-vous, à 9 heures du matin , au Bureau municipal.

Noirmont , le 19 mai 1914.
11063 L'ADMINISTRATION COMMUNALE.
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l'occasion  ̂̂  -̂  ̂ ^ 3̂  ̂ BB 1

Série X i Série XX 1 Série XXX I Série XT7" j  Wt
\ Blouses I Blouses I Blouses I Blouses I

pour dames, en batiste blanche, belle g pour dames, en nansouk , large brode- pour dames, en nansouk, percale belle B pour dames, en nansouk, batiste brodée, HPHgarniture, ou en jolie colonne rayée, i rie, en lainette souple, belle qualité, qualité , satinette imprimée, très jolies B mousseline de laine , beaux dessins, avec _v^  *
plusieurs dessins. Ë jolis dessins et garnitures , I façons, richemen t garnies. ou sans col, belles fa çons. | R m

il. 1.45 If. 1.90 fr. 2.90 fr. 3.90 I
I Jupons 1 Jupons Jupons Jupons m
1 pour dames, en tissus rayé bon au i pour dames, en colonne, rayures clai- 1 ponr dames, en al paga toutes teinlœ, pour dames en jersey avec haut volant g»

lavage, large volant plissé, Jual. forte, g res, haut volant plissé garni de biais. 1 belle qualité , volant très large plissé alpaga , toutes teintes modernes, très 
^

fr. 1.95 j fr. 2.65 !r. 3 90 fr. 4.90 i
i Jupes I Jupes I Jupes 1 Jupes m
i pour dames, en beau tissu ang lais car- pour dames , en superbe tissus anglais , 1 fS^ai^ - SnîS.nu'Ŝ 1

» ShOTio"? un.i6' WÈ
I ronné, dernière forme nouvelle. 1 teintes nouv., belles fa çsons modernes! 1 t^fines côtes, dernier modèle, en noir 

g 
bdle

^
qual.té, coupe moderne, dernier 

|||

j tr. 3.95 g fr. 6.95 j il. 3.75 | fr. 10.50 , 1

m m^&$? m&v ëMm %èW poiif isiamisS 9.50 11.75 M

I

l Cacbe Corseîs 1 Ganîs p. Dames Bas p James Corsets p. Dames 11
m pour dames, en toile bonne qualité , courts , coton uni , blanc, noir, couleur, coton fln , uni , noir et brun , coul. ga- ca--r.ctsxi.saL oiaoxac : WÊÊH belles broderies étroite et large, sans B 2 pressions. rantie , ainsi qu 'en teintes mode. _ fett-*

I Fr, 0.95 1.45 1.90 à 3,75 1 0.50 0.70 0.90 1.25 0.35 0.65 0.95 1.35 Corsets français, anglais, etc. |||

_ Cache-Corsets Hs p. Dames —-v*~ Corsets- 1
pour dames , coton blanc tricoté , ainsi | long. 40 à oO cm. coton ajouré, blanc , E$98* ISsfiSllif* Ewf*3tffC Fô JL ifl6ssBsBsasÂ s>v •£-* * 'ia § tz^Ë^rizs^t5- j "''"'Tr10"-,,. „ BMJ pour Lîimiiii Keciame m

I

l 0.30, 0.45, 0.65, 0.95 à 1.95 | 0.50 0.55 0.95 1.35 :
J^Xr u b™riX'.S0-38 Fr- 2-45 3.30 5.90 7.90 ||

HâM-IâBT 1 GHâPEAUX GARNIS POUR FILLETTES 8
GRAND CHOIX O Séries : I II III - IV l»

Os-3-S 1.23 L90 2.73 § Fr. X.OO 2»30 3./7S 4.75 |||

mmam » * HSi&HM>)SBiHsx 8MK»^K - . *ffW%^̂ nsg- «̂£B? r̂ Ŝl " - >@-HHSBKBI _. . ' _;> Mwai '*ml. m m9itw¦ a4&.*tif r- A '.-XTl *J îr* '̂*» î̂t t̂'H",li'»»i*»<',sty*v li.
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â la course de cote Boudry-La Tourne, Es 10 mal 1914 I
i ire catégorie (professionnels) ier Bolle sur voiture Martini 6 HP 1
i sme B ¦ ier Jantz ¦'„ ¦' . * I2 \i6 HP I
1 3me " " ier Treifel '* * i6p 4 *
)  " » » 3me Monnard . » n *¦ . *

ire " (amateurs) 2me Dr Roulet, sur voiture Martini 6 HP
2me " * 2me L. Meyer-Favre " » i2{i6 HP 1

» . sme L. Châtelain » » » » 
|

1 sme " * sme Emile Dubois " * i6j24 *

Premier prix d'équipe gagné par JSÊMijAj mtif rJm ^JÈLJ ĴÊLm

Coupe du Jura gagné par Treifel sur MARTINI, qui a obtenu le meillleur i
temps soit io' 55" 315. j

Ces résultats démontrent suffisamment la valeur incontestable des voitures |

i Agent général pour la contrée : 1

AUG. MATHEY :: AUX SPORTS MODERNES S
| LA CHAUX-DE-FONDS '- I
I HllliHWIIilll ' i l l l llllllllllll l I IIIIIIIIIIUIIIIII li —llll llll I UN llll II I1IIIIIH WII II ' s————

. . Vichy ¦ :
St-Yorra- Principale Excell1" source

Bouteille 50 ct. Par 10 bout. 45 ct.

DROGUERIE DFPARC ^

C'est le numéro d'une potion prépa-
rée par le Dr A. Boursftiin , phar-
macien, rue Léopold-Robert 39, po-
tion <jui guérit en un jour (parfois inê'me
en quelques heures), la grippe , l'en-
rouemeut et la toux la nlus opiniâtre.

Pris à la Pharmacie, fr. 1.60. 6025
En remboursement , franco fr. 2.

Si vous vous 6entez 1755

grippés
Si vous avez la toux, .bronchite ou

catarrhe, prenez tout de suite la

POTION LIVA
concentrée, en gouttes,

qui vous débarrassera très rap idement
de ces dangereuses maladies;

gqr Le flacon : 2 fr. "-fggg
Pharmacies Réunies
-; LiV CHAUX-DE-FONDS:».

Avis aux Agriculteurs !
IJ "El , 1067*2

LIQUIDE MÉTÉORIFU GE
MÉNARD Frères

i . est en dépôt à la

Pharmacie MONNIER
4, Passage du Contre 4

En achetant des

& Fr. 1,— de la Loterie de l'Ex-
position Nationale Suisse on sait
immédiatement si les billets sont ga-
gnants. Les listes de tirage à S0
centimes seront envoyées en même
temps que les billets. Valeur totale
de chaque série, Fr.- -35O.OO0.
Gros lois de Fr. 20,090' 10,000,
S00O, etc.; n !¦', '. 8733

Envoi contre remboursement par
l'Agence centrale à Berne, Pas-
saare de We,rdt N° '%ï. '" "Ue 8/2 B

GRANDE
Réduction de prix

sur les 10964

Calijiiis
55. 65, 75. 85 ct. la pièce
les plus grands, 95 ct.

En vente dans tous les magasins delà

Société de ÇoBsommatiop
tkmnf a fraisa du jour sont ven-
VCU&S Il dsS» dus régulièrement

S'adresser chez Mme Dasen , rue de
-•¦Hôtel-de-Ville 38, au 3me étage. 10400

Si vous désirez
acheter une bonne montre or, pour
dame, mouvement soignéir adressez-
vous au Magasin L. Itothcn-l'erret.
rue Numa Droz 139. .. 2

Éllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllp¦
JE Ulcères de jambes M
, Ë Plaies opiniâtres M

WÊ. sont traitées par le ||

W _________________ H
|§ onguent calmant, anal- ||
gl gésique et curatif, em- jfi
Il ployé facilement, sans M
11 inconvénients profes- m
|| sionnels. ||
»g Madame S. écrit: Je suis 3H
|Ë ' 1res saiisfaite ; ma plaie 3»
f èj f c  . . assez étendue est com- 38
|ps ploiement guérie. 3|J
t.£ En vente dans toute pharmacie **§|
I«N à frs. 3.75 la bofte. .jSffl

P̂ *3E3>orLS3io'n. soignée
M,. :MrOTraE

Rue Léopold-Robert 51 a jg Rue Léopold-Robert 51 a
demande de bons pensioiûiaires, Fr. 2.— par jour.

1097? tfj s*. Se recommande.

Employéeje Bureau
Une Fabrique de la localité cherche, une

DEMOISELLE
bien au courant des travaux de Bureaux. —-^ Adresser offres avec
copies de certificats et indications des prétentions de salaire, à Case
postale 20.445.Pas de timbre-réponse. 10581

Pharmacie Coopérative
HT TARIF LE PLUS RÉDUIT "W

Elixir tonique P. C. — Kola, granulé lre qualité. —
Emulsion morue — Salsepareille * Puritas > , 6 fr. le litre.
Lsithinés Gustin — Thé des Franciscains, 8© cent, la boîte.
Pastilles "Vich y — JEaux minérales diverses marques. —
Crèmes de toilette, marqués Berthuin, Peltzer, Alala*

céine, Albert, Simon, etc.
Envoi au dehors par retour du courrier, contre remboursement. - 552
M®.-a»«s5ow.B.5E«s"®:«B.H:*,-e« - Imprimerie Courvoisier

i Papiers Peints J|
« Les collections ponr 1914 sont dès ce jour aa complet. - g
I Dernières Nouveautés , |
Q Grand choix d'Articles modernes , riches et ordinaires , Décors $
O à Lés. Velours , Cuirs . Ingrains , ïekko, Salubra , Lincrusta. 9)
® Provenance directe. •
• Les puoiers du stock 1̂ 13, sont en vente à pria: réduits. •
® Occasion avantageuse. 6929 J

S Defvecchl® Frères, |
® TÉLÉPHONE 131 Rue Jaquet-Droz 39 g

1-cmiaMpjMsWssMMssMsMaMOsMnBB.sWsî  "vn wrsW' t̂fiA'-TTTT^sffrMsi'iiJia SMPMMMBOM ^̂

U piÉ valeur du TRYBOL
n'est pas seulement dans sa qualité comme den-
tifrice de marque , mais aussi dans efficacité
uni que comme gargarisme. C'est grâce à cette
dualité de qualités qu 'il a pris le premier rang
fiarmi les eaux dentifrices. Ses effets particu-
iers — raffermissement des gencives et da

palais — proviennent des propriétés de certaines
plantes des Alpes dont elle est composée. Le
flacon fr. 1.60 dans les pharmacies, drogueries

; et parfumeries. 32
j A la Chaux-de-Fonds : Pharmacie Mouiller, Passage du Centre ; C, Boisot,

rue Fritz Courvoisier.

m̂M^m -̂M *planchers et revêtements sans joints , seul produit ayant obtenu
le Grand prix à l'Exposition Internationale du Bâtiment à
_______ Leipzig en 1913. ¦

Seul concessionnaire pour le canton de Neuchatel:
Ulrich ARN, arcii-const,, rue da Grenier 14

Epuisement nerveux et
Maladies sexuelles

leurs rapports, prései'vation et guérison radicale, par le Dr Rumler , médecin
spécialiste. Petit ouvrage couronné , rédi gé d'une façon spéciale, selon des
vues modernes ; 340 pages, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réelle, extrêmement instructif. C'est le guide le meilleur et le plus sur
pour la préservation et la guérison de l'épuisement cérébra l et ,de la moelle
épinière, du système nerveux , des suites des débauches et excès de toutes
sortes, ainsi que de toutes les maladies seci'étes. Ce livre est d'après le juge-
ment des autorités compétentes d' une valeur hygiéni que incalculable pour
tout homme, jeune ou vieux , sain ou malade. L'homme sain ap-
prend à éviter Ja maladie et les infirmités. Celui qui est déjà ma-
lade apprend à connaître la voie la nlus siire de la guérison. Prix*- fr. 1.50
en timbres-poste, franco. Dr méd. Rumler, Genève 453 (Servette)

1 TAPISSERIE :: DÉCORATION g

HALLE AUX MEUBLES
I 1, Rue Frltz-Oourvolsler Rue Fritz-Courvolsler , 1 • |

i FABRICATION SOIGNEE DE i
TOUS GENRES DE MEUBLES g

' Facilités de paiement Nombreuses références
I . :: TÉLÉPHONE 1219 ::
m^^^^^ m̂mm^^^ m̂t^^^mm m̂^^^^^mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm ^ âaa.

¦ Ŝssssss l

Succursales sont cédées à personnes honnêtes, pour brode-ries lavables, dexitelles, blouses, robes, cols
et mouchoirs de poche. — Offres écrites sous initiales
J. S. 10853, au bureau de I'IMPARTIAL. : 10853
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P A S

LOUIS LÉTANG

Comme pour donner un démenti à monsieur
de Clamont. on entendit vers le nord le ronfle-
ment d'un moteur et peu d'instants après le po-
licier, qui arrivait de Calais à toute vitesse, sau-
tait à terre devant la porte de la villa.

— A vos ordres, patron ! Mais d'abord il y
a du nouveau là-bas... On a tenté de pénétrer
dans notre hangar, cette nuit , en sciant les
planches. Nous avons 1 pris l'individu aii collet, '
comme un lapin.

— Qui est-ce ?
— QuelQii 'u-1 de la bande, parbleu ! Il a don-

né un faux nom et prétend être venu pour vo-
ler. La canaille ! Il venait bel et bien saboter
nos moteurs.

— Je ne croyais pas qu 'ils seraient descen-
dus jus que-là ! dit François Thibaut , que la
nouvelle inquiétait fort. . ; 1

— Ils sont capables de tout pour arriver à
.vendre leur camelote.

_ Mais alors, il faut faire bonne garde. Qui
avez-vous laissé là-bas ?

— Ma bonne étuliile. Et puis il y a 'de Kiss
qui couche dans son auto , Belcourt doit arriver
cet après-midi et..bien entendu , il dormira aus-
si à côté de son' aéroplane.

— C'est peut-être suffisant. Mais à m*
"Repro duction interdite àwio ';ni/lu? . * '¦' < ¦ , » • .
de traité avec MM . Calinaim-Lévy,. ëdit i. . .  , à-Paris

la victoire ne doit nous échapper demain. Puis-
que l'ennemi nous attaque traîtreusement là-
bas, nous devons faire face. Thibaut , mon ami,
tu vas partir pour Calais. Il t'appartient de veil-
ler sur ton œuvre. A toi la direction pour tout
ce qui concerne le meeting, s'écria Amaury.

François Thibaut s'inclina.
' — Je n'aurais demandé à partir que cette
nuit , dit-il ; j e veux, en effet , servir de chauf-
ïett r à de Kiss et tirer de mon moteUr tout ce
qu 'il peut rendre. Puisque vous l'ordonnez , j e
pars immédiatement — parce que j e suis con-
de l'auto immobilisée en allant , conduire leurs
des recherches, ardues que vous allez entre-
prendre — mais navré de ne pas être près de
vous dans les moments douloureux que vous
traverserez. Du moins, aussitôt le meeting
fini...

— Je te connais, tu nous rej oindras. Va, mom
fils...

Il aj outa avec bonté :
— Marcelle ne peut rester ici, qu 'elle t'ac-

compagne à Calais.
— Père, vous voulez ?
— Ne seras-tu pas heureuse d' app laudir la

première ton glorieux vainqueur ?
— Oh ! si. mais...
— Va, te .dis-je. . '
— Vous pouvez prendre l'auto qui m'a ame-

né, intervint Caldaguès. La voiture est bonne
et le conducteur épatant . Dans une demi-heure??
quand il aura mangé un morceau et bu un coup,
il repartira bon train , j e vous assure. En atten-
dant , dites-moi ce qu 'il y. a , ici ?,... . . . .

Le brave Caldaguès fut mis au courant de la
situation.

— Un enlèvement , fichtre ! Ca change de
thèse. Une grande berlin e verte , vous dites ?

I Quatre hommes à l'intérieur , deux sur le siège?
I Tiens !... Tiens !.... • ' ¦ ¦¦' ¦•- : '¦••¦ " ¦ ¦

Après avoir réfléchi un instant il dit :
— Faut voir ça de près. Menez-moi à l'en-

droit où l'on a vu stationner l'automobile sus-
pecte et tâchez de réunir les gens qui savent
quelque chose.

— lis sont près d'ici, déclara Thibaut , m'ay-
ant accompagné tout à l'heure sur la route
pendant la reconnaissance que j 'ai tentée. .

— Bon. Résultat de la reconnaissance, s'il
vous plaît ?

— Peu de chose. L'auto a suivi la grand'-
route dans là direction de Montdidier...

— Et n'a pas traversé cette ville.
— Vous savez ?
— Moi. non. Je suppose.
— Votre supposition est exacte.
Caldaguès ne parut pas étonné de cette dé-

claration et prit la tête du groupe qui se di-
rigeait vers le lieu de l'attentat.

— C'est par là, n'est-ce pas ?
Sur le bord de la route , où la machine avait ,

été remisée, il examina lés ' empreintes des
roues laissées sur le sol. .

— Pneus d'une marque connue Quatre
clous manquent à la semelle de la roue motrice
gauche.... Eh ! Eh !

S'adressant aux paysans qui passèrent près
de l'auto immobilisée en allant conduire leurs
bestiaux aux champs.

— Carrosserie verte, n'est-ce pas ?
— Hein ? S'il -vous plaît ?
— De quelle couleur était la voiture ?.
—¦ D'un beau vert luisant , "'monsieur , avec

des raies plus foncées autour des carreaux.
—: Bon. D'eux- ) hommes .sur le -siège ?. ¦
— Oui. N'y en avait un qu 'avait pas l'air bon

avec une barbe rouge.
— Une barbe rouge, eh ! eh! Et dans la voi-

ture, personne ? ' , , .
— Savons pas. Ils , avaien t tiré 'les'* . rideaux. '

On voyait rien. ' ¦

— Bon. Et le numéro ? La voiture avait bienun numéro par derrière ?
— Ca oui, Mais dame !....
— La chose ne vous est pas restée dans lamémoire ?
— Ca y est resté, et ça n'y est pas resté.

On a bien regardé. On a comme une impres-
sion, seulement on ne peut pas dire.

— Si l'on vous aidait ?,
— On se souviendrait peut-être. Mais c'estpas sûr !
— Voyons, tâchez de bien vous rappeler:

N'est-ce pas 735 ?
— Tiens ! Il me semble que.... Ça se pourrait

bien que ça soye le 735....
— Et puis n'y avait-il pas deux lettres après

les chiffres ?
— Pour sûr qu 'il y en avait.
— Deux lettres faciles à retenir, un W et

un X.
_ — C'est ça, crièrent les deux paysans —. lepère et le fils — en même temps. Pour sûr il y*

avait un W et un X.
— Il y avait aussi 735, aj outa le gas. Parceque j 'ai l'habitude d'additionner les chiffres quej e vois — une manie du temps de l'école etque j e me suis dit. ça fai t 15.
De Clamont . Thibaut et tous les assistants

commençaient à regarder Caldaguès comme
un phénomène. D'où le policier tirait-il un ren-seignement pareil : la marque de circulation
d'une voiture qu 'il n 'avait j amais vue ?.

— Comment se fait-il ?.... interrogea Amau-ry.
— Oh ! rien , rép ondit modestement Calda-guès. simple coïncidence.
— C est que si nous connaissions réellementce numéro , il serait facile de retrouver le pro-priétaire de la voiture. ' " .,' . ' , ' ;. '.' .'¦'. • ., , . ' ;•

(A suivre^ 1
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Ponts-de-Martel
A vendre , pour 4000 fr., une

Automobile
5 places ; éta t de neuf. 10535

S'adresser par écrit , ssnus S. G. \u-
tosnobile , l>Q\TS-l>E-MAUTEL.
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/ Soies unies / Soies Fantaisie Soies P. doubiuret I
MAC cal in A toutsoie,en'noir ,blancetcoul. G) QA Fpnecaîc  tout so'e' dessins haute nouveauté , Cppo-p changeante , qualité très solide pour L 17KUlcdsdllllc toutes teintes nouvelles m,,J\f  I^LUSôdl» pour blouses et garnitures a Kl) OCl

^
C jupons et doublures. Larg. 120 cm, *• «v

PnnaA di J3?»"1» tout soie, en noir,blanc \ «X --isPPO-A unie et grisaille, pour doublures , O G)RruiJgC et couleur. 2.45, 1.75 *••«*' RaVIIPP  RaVadcPPP dessins Pouv* •I 50 
OCI gC article d'usage. Largeur 100 cm. O.AO

MsPPVPÎllp ilY tout soie, en noir , blanc et couleur, """" 
^al î-n  STI A sThina  bel,e doubl u re mi-soie, enl U C i Y C i i icuA qua|lté recommandée p. L Çnîsac Dntvi r-.orlniii» Très beaux choix de 

¦ OdUII UC -UUI I I C  te*ntes nouvelles , O 7K; blouses, Se faitdans tlesles nuancesdelasaison *• OUIC& r U l l ip d U U U l  genres nouv. Q K (\ noir et blanc. Largeur 120 cm. O . I O
' 5.50 à «-v" ' ¦ M

DuCheSSe TUSSeli^ t0Ut S°ie' sq,Ual.ité trrèS Â°U: 
! 

Dh ttl4Qm Ac Doublure très avantageuse , pour 1
,
U
7

JC8 
„ Ple' en blanc' noir et toutes £ Ç)* VnÎU cnîa d^ins fleurettes Pompa dour , Nou- linaClameS jaquettes , beau choix de co- 4 Qft iteintes nouvelles. *.«"^ V O I l C  S01C veaulés de la saison. Lar- K QA loris. Le mètre ¦»-^U i

, geur lOO cm. O.OKJ a 
__^_^__^__«..«..^«^^.̂ ____ M

Ff t â n rx n Météor , qualité recommandée pour robes et . ' _ ._ , . ' '. '. " ,- , . . . , . , .„ , f j m
•brepOn corsa £•?<¦. en noir hianr «t laintp-î K K n ï> <> î 11A11A m »-s<--e' qual i té très sou ple et brillante , _M

nouvelles LaS 100 cS O.&0 fr P n n n  tout soie- teirifes et dessins nou- K QA f 31116 116 pour jupons et belles doij b ,u. « „~nouvelles. Lai geur îuu cm. ^""pO" veaux. Largeur 100 cm. , d .VU res, toutes teintes. Le mèlre " » ' ° H

1 sT'iïonsa /la sP h ï n s a  tout soie, très belle qualité , - f|§1 IJ I Cpc UC «Li-Il lUC en blanc , noir, et à KA 'ï rn i l lQPfî  tout soie, belle qualité pour robes et cor- PA L î f i  I»9VA tout soie* beau choix de 
^ 7-1 sf$

| toutes teintes, Largeur 100 cm. V.O\J -l UUKJ I U sa-ge8< GraIld choix de ,|PSsin s Q Kft  Civin i ci^c dessins. Le mètre *>• '*>. ,
I classiques et fantaisie. 2.90 à »^ • »J ,-, 

^^ ||g

j s f hf l P m P l l C A  tou,; so'e' De »* es qualités très sou- Flamac m » so»e» doublure solide et riche, en W&
| <UUal 111CU3C pies, en blanc, noir et J O  7K Tneenr écru, naturel du Japon , qualités \ A KA JUdlllda teintes claires et foncées. O H K

couleur. Largeur 100 cm. 9.50 et l O . i O  I USaUl très avantageuses. 1.35 à Iv.ilU Le mètre "* *^ M

tWâm publiques
de

BOIS DE FEU
de charronage et de chevaux

Less ft'ères Matthez. maréchaux
aux Bulles, fe ront vendre aux enchères
publiques , le Lundi 1er Juin 1914,
a 2 Ii. du soir. , au bord de la
route du Valaui'i'on (Domaine
Liechty fils), 200 stères foyard
cartelage et rondins, 25. Lots
de bois de ciiarronapre.

A 5 h. du soir, le même joui*, les
: mêmes, vendront devant le Piestau-
ran t des Piochettes 2 forts chevaux
de travail.

¦ • Terme : 3 mois sous caution ,
, Le Greffier de Paix:
10826 G. HENRIOUD.

S s M 1 %JP^0 M Mwil

' M. Chs Kohler-Barbey, proprié-
taire, met à ban pour toute l'année le
pré qu 'il possède aux Epiatures; le
quel borde Ja route cantonale.

Défense est faite d'y pénétrer et faii'e
des chemins, d'j  laisser circuler des
poules ou d'y entreposer quoique ce
soit , il est interdit de dégrader les
barrières et les arbres.

Les parents sont responsables de
leurs enfants. 10848

Mise à ban autorisée :
; La Chaux-de-Fonds , Je 16 mai 1914.

Le Juge de paix ,
G. DUBOIS.

LOCAL
Une importante Société chrétienne

tiemande a louer , pour époque à con-
venir, un local comnosé d'une grande
salle de 60 à 100 m2, et de 2 ou 3 piè-
ces plus petites. — Ecrire sous chiffres
H-21'ï4S-C. à Haasenstein & Vo-
gler, La Chaux-de-Fonds. 10651

Etude de Me HENEI GEÎTEUX, notaire à St-Imier

mobilière et immobilière
Samedi 30 mai 1914, dès les 2 heures précises de l'après-

midi à l'ancien domicile de la défunte , les héritiers institués de feue
Mme Joséphine Jeanguenin née JLorabard, en son vivant
sans profession à Son-vilier , (aux Brues), exposeront en vente aux
enchères publi ques pour sortir de l'indivision :

3 /̂£o"foilier :
Un ameublement de salon se composant , de 6 chaises , un canapé

et 2 fauteuils; un milieu de salon , un grand lustre , 2 lits jumeaux
complets , un secrétaire , 2 chiffonnières, une console, un dressoir ,
une sellette , un canapé , 2 cartels , 2 régulateurs , des tables , chaises,
glaces, tableaux , panneaux , lampes, tapis , descentes de lit , une table
à ouvrages , une machine à coudre, une presse à fruits , un déjeuner
complet en porcelaine , un dîner complet , des écrins de fourchettes ,
cuillères et couteaux , des serviettes, nappes , draps et linges divers,
un potager avec accessoires, un potager à gaz, une balance, de la
vaisselle et verroterie, une baignoire , un lot de bois et quanti té d'au-
tres objets.

Xnaaao.èvL'tales :
Le même jour , dès les 8 heures du soir, à l'Hôtel de la

Crosse de Bâle, à Sonvilier , les mêmes héritiers exposeront en
vente aux enchères publiques les immeubles dépendant de la dite
succession , savoir :

Territoire de Sonvilier , lieu dit « Aux Brues ».
Une maison d'habitation de très bon rapport (7 logements)

assurée contre l'incendie pour Fr. 28.400.— avec bûcher, remise,
aisances et jardins , d'une estimation cadastrale totale d'environ
Fr. 27.000.— . • ¦' "; .

Une maison d'habitation assurée contre l'incendie pour
Fr, 2500.— et estimée avec assise et jardin Fr. 2800.— enviro n ,

Deux prés d'une contenance de 42 ares 57 centiares, estimés
Fr. 1460.— .

Conditions favorables.
Termes pour les paiements.
St-Imier, le 22 mai 1.114.

Par commission :
10885 H 5820 I H. Genenx, not.

m^rw^m
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Les Etablissements et maisons de Banane soussigné» ont
l'honneur de porter à la connaissance du public que leurs bu-
reaux et caisses seront fermés le 10183

Lundi de Pentecôte, 1er Juin
Banque Nationale Suisse.
Banque Cantonale Neuchàteloise*
Banque Fédérale (S. A.)
Caisse d'Epargne de Neuchatel.
Crédit Foncier Neuchâtelois.
Crédit Mutuel Ouvrier.
MM. Perret & Cie.

Pury & Cie.
Reutter & Cie.
H. Rieckel & Cie.

Usine genevoise de dégrossissage d'or.
Les effets protestables. à l'échéance du 30 mai. seront remis au notaire,

pour le protêt , le 2 juin , dès 4 heures du soir, et ceux à l'échéances des 81
mai et ler juirs serosit protestés le 3 juin ,  dés 4 heures du soir. H-21669-G

M. SL€ "̂BJŒ3S®
à la rue I.éopold Itobert, oour le 31 octobre 1914, 4S19

BEL APPARTEMENT
d e 4  pièces, alcôve et terrasse! Sis fenêtres en plein soleil levant , Lessiverie
séchoir. — S'adiesser chez M. Ch.-O. Dubois, rue Léopold Robert 35, ou au
Pallier Pleuri. olace de l'Hôtel-de-Ville.

CHAUFFEUR
ci.'a.xx.toxxxo'kyxl&s

Bonne maison de la place demande
chauffeur-mécanicien sérieux et capable ,
muni de bonnes références. Place stable
et bien rétribuée. — Offres par écrit ,
avec copie de certificats sous chiffres
H-21759-G, à Haasenstein & Vogler , La
Chaux-de-Fonds. 10867

f-w rlIlllCOV
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On offre à faire à domicile des gar-
nissages de plateaux par séiïes, —
S'adresser à M. Edouard Weissmuller,
Envers 73, Le Locle. 10781

Importante Fabrique de Bienne
offre place stable à

TERMINEUR
do boîtes
connaissant à fond la partie. — Faire
offres sous chiffres H-940- Û, à Ilaa-
seusteiu & Vogler. Iticiine. 10tj27

Représentant
Jeune homme, marié, stable, désire-

rai t la représentation si' une bonne maù
son pour les laines à tricoter et cotons.

S'adresser nar écrit , sous initiales
K .  A. 10956, au bureau de I'IMPAR -
TIAI,. 10956

__ft 9 ¦ •

On demande un bon mécanicien ,
ayant travaillé dans Fabrique d'ébau-
ches, ou jeune homme sortant d'an-
prentissage et au courant des estam-
pes. — S'adresse à MM. IVIougin &
Jeambrun, Fabricants d'ébauches , i
Damprlchard (Doubs . France) . IWM

RÉGLEUSES
Nouveaux Brevets

Si vous voulez doubler vos cains et
faire an travail plus précis , eiup lovez
les mnehines à régler et à mettre
d'inerti e les balanciers, Itr-r»vétsGi-osjeasi-Itetlssi-tl. fsemaii .iez cir-
culaire et détails a M. E. Gro -rjea n-
Redard , rue du Chasseron 4ô. ' 5S10
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BIBLEOGRAPHIE
Notre santé

« Menus propos de médecine », par le Dr Fran-
çois Helme. Un vol. in-18 de 350 pages
avec 107 fi£. dans le texte. Prix : fr. 3.50.
Librairie Pavot et Cie, Lausanne et Pa-
ns,

Notre , santé : Autant dire notre trésor le
plus précieux , notre avenir personnel .celui de
nos enfants ! Rien de ce qui touche à cela ne
peut nous laisser indifférents : Voici donc un
livre excellent et qui est en même temps un
livre délicieux, agréable à lire, utile à con-
sulter. Il ne s'agit pas d'un traité d'hygiène
ennuyeux, rempli de conseils vagues que per-
sonne ne suit ! Dans une langue admirable-
ment claire et souvent spirituellement imagée,
l'auteur, un médecin français de compétence
indiscutée, enseigne une foule de petits ser
crets précieux pour ceux qui souffrent ou ceux,
plus, nombreux encore, qui veulent éviter de
souffrir. Il ne craint pas de reprendre avec
les dernières acquisitions de la science médi-
cale, moderne, certains remèdes de « bonne
femme » dédaignés par les pédants et avec un
optimisme enj oué et bon enfant, il nous déli-
vre du «cauchemar microbien», de l'« abus des
régimes », nous rappelle « les fruits et les lé-
gumes qui guérissent », nous donne la récette
d' « une décoction de céréales » qui fait mer-
veille, nous promène dans « les j ardins d'Es-
culape, les fleurs qui guérissent », nous pré-
sente « quelques vieilles plantes médicinales
cueillies le long des sentiers de la thérapeut i-
que », nous montre la grandeur et la déca-
dence des purgatifs végétaux » ainsi que le
rôle d'autres végétaux dans l'inflammation , les
coliques hépatiques , le rhumatisme et quelques
autres de nos misères, nous décrit « les sub-
tils pharmaciens de l'organisme », nous apprend
« comment on dort ,• pourquoi l'on dort », nous
explique « les tragédies et comédies du som-
meil », nous prend « aux cheveux, les drames
pilaires », nous fait « un peu d'anatomie pour
le chapitre des souliers » et des « observations
sur la beauté du visage ». Puis il y a le chapi-
tre « où l'on trouve quelques indications géné-
rales pour prévenir des 'ans l'irréparable ou-
trage , celui des « maladies invisibles ». Il nous
courbe ensuite devant « Sa Maj esté la grippe »,
nous guérit du « rhume des foins », du « lumba-
go », nous envole «à la mer ou à la montagne»
et nous prosterne devant «Phébus guérisseur».

En résumé, le Dr François Helme a su. dans
ce livre original, élever la vulgarisation mé-
dicale à la hauteur d'un genre littéraire. Et
c'est pourquoi « Notre Santé » mérite de rece-
voir du grand public l'accueil le plus sympa-

. thiaue.

Le Sosie du Tsar
VARIÉTÉ

L'homme qui vint s'asseoir près de moi, à
la terrase du Casino , attira tout de suite mon
attention d' une façon toute particulière. J'étais
sûr de ne l'avoir j amais vu nulle part, et pour-
tant sa physionomie m'était familière. L'ex-
pression de son grand regard , la forme de son
nez , la coupe de sa barbe me rappelaient un
visage connu que j e ne parvins pas à identifier
tout d' abord. Puis mon voisin ôta son cha-
peau. La vue de son front , ses cheveux m'aidè-
rent à préciser mes souvenirs. Il ressemblait
iar tsar Nicolas d' une façon frappante.

/oyant que j e le regardais avec une cer-
taine curiosité l'homme ne put s'empêcher

de sourire. De suite je le jug eai d'humeur com-
municative et tout disposé à entamer une con-
versation. Nous étions seuls tous les deux. A
cause d'une brise assez forte , le bruit des tzi-
ganes ne nous parvenait que par intermittence.
J'avais envie de bavarder. Aussi, m'autorisant
de cette facilité de relations qui est d'usage en
villégiature, je me penchai vers lui et lui de-
mandai l'heure à laquelle arivaient les j ournaux
de Paris.

Il me répondit avec la meilleure grâce du
monde et nous échangeâmes quelques phrases
banales. Il parlait un français correct, mais avec
un accent russe assez prononcé. Cette coïnci»
dence m'amena à faire allusion à sa grande res-
semblance avec l'empereur. Il sourit de nouveau
en donnant les signes de la satisfaction la plus
évidente. Visiblement, cette particularité le flat-
tai t beaucoup.

— On a dû vous prendre souvent pour lui?
observai-j e.

— Plus que vous ne sauriez le croire, ré-
pondit-il.

Et, me montrant son poignet droit où se,
creusait une cicatrice profonde , il ajouta: , ,.

— Cela m'a même valu cette blessure et
une j olie fortune.

Je le regardai , plutôt intrigué. Alors, il se
rapprocha de moi et me raconta cette histoire:

— Il y a quelques années, j' étais mécanicien
dans les chemins de fer , en Russie. Après avoir
débuté modestement , comme les camarades, j e
ne tardai pas à faire mon chemin, franchissant
rapidement toutes les classes, jusqu 'au j our où
j e fus chargé de diriger le train impérial. Il
faut vous dire qu 'à cette époque , je portais- la
barbe carrée et que, par suite, ma ressemblance
avec le tsar n'apparaissait pas aussi frappante.
Sans quoi , je crois bien qu 'on aurait hésité
avant de me faire entrer au service de l'empe-
reur. Certains n'eussent pas manqué de consi-
dérer cette parfaite similitude de traits comme
une offense envers la personne du souverain.
Vous savez que les gens de chez nous sont par-
fois assez rétrogrades et qu 'il leur arrive d'a-
voir des idées baroques... Quoi qu 'il en soit,
l'abondance de ma barbe élargissait suffisam-
ment le bas de mon visage pour que la particu-
larité qui vous a frappé ne sautât pas aux yeux
du premier coup. Et, d' ailleurs, on ne regarde
guère la figure d'un mécanicien.

« Le hasard voulut que , le j our où j e condui-
sis pour la première fois le train impérial , je
fus victime d'un petit accident stupide. Comme
vous pouvez supposer, j' inspectais et je four-
bissais ma machine avec une minutie toute par-
ticulière. Mais j 'étais un peu ému , cela va de
soi. Et dans mon désir de bien faire , il m'arriv a
de m'approcher si près du feu ronflant , au.mé-
pris de la plus élémentaire prudence , que tout
un côté de ma barbe fut brûlé. Je dus la faire
tailler aussitôt pour offrir un aspect présenta-
ble. En sortant des mains du coiffeur , ma barbe,
jusque-là carrée, s'allongeait à la manière de
celle du tsar.

» Nous étrennions précisément , ce j our-là, une
nouvelle locomotive américaine d'une puissance
formidable. L'empereur qui connaissait ce dé-
tail , ne voulut pas monter en wagon sans ve-
nir admirer la nouvelle machine. En me voyant
il eut une exclamation de surprise :

»— Tiens, mon portrait ! fit-il. C'est extra-
ordinaire!

» Et, très' amusé de la rencontre, il voulut
bien causer quelques instants avec moi, me de-
mandant des détails sur ma famille , mes origi-
nes. Il me fit même donner de suite une large
gratification.

» Depuis lors. ' le peux dire que lé tsar -ne
monta pas une fois en wae:on sans venir me re-
garder sur ma machine. Il ne se lassait pas de
constater cette prodi gieuse ressemblance. La
chose l'amusait évidemment beaucoup. Et com-
me ça ne me déplaisait pas, au contraire, vous
pensez bien que , depuis lors, je n 'ai j amais lais-
sé repousser ma barbe comme par le passé.

» Cela dura à peu près deux ans. Le tsar et
moi nous étions devenus de vieilles connaissan-
ces. Vous vous rappelez peut-être que , à cette
époque, il y eut en Russie des troubles assez
graves. On savait que les nihilistes avaient for-
mé le proj et d'assassiner, l'empereur , et l'inquié-

tude était grande au sein de la famille impériale.
Le souverain vivait dans la crainte perpétuelle
de la bombe ou du poignard. Un j our ; que je
m'apprêtais à le ramener â Péterhof , il me pa-
rut particulièrement soucieux.

» Malgré toutes les préoccupations, il était
venu me voir comme de coutume. Depuis quel-
que temps, je ruminais une idée dont je n'avais
j usqu 'alors osé parler à personne. Mais, en le
voyant si abattu et si découragé, je m'enhardis
j usqu'à lui , demander un entretien seul à seul.

» Lorsque les gens qui l'entouraient se furent
reculés de quelques pas, je lui proposai à voix
basse : '

»— Sire, voulez-vous que j e prenne votre
place pendant une semaine ? Vêtu d'un unifor-
me pareil au vôtre, on me verra passer dans les
galeries du palais, au travers; des j ardins de
Péterhof. Pendant ce temps, vivant dans un
coin secret à l'abri des bombes, vous aurez au
moins quelques j ours de tranquillité.

» L'empereur fixa sur moi son regard clair.
» _ Vous risquez votre vie, j dit-il.
» Je haussai les épaules. \ ; ;: -' . <*- — Que m'importe !
» L'entretien se prolongea quelques minutes

et le tsar finit par accepter ma proposition.
Vous avez devant vous un homme qui a été
empereur de toutes les Russies pendant une
semaine. Eh bien, vous savez,1 ce n'est pas plus
arôie que ça ! On est luxueusement logé et
confortablement nourri, c'est évident, mais il
faut subir un tas de corvées qui ne sont pas
touj ours amusantes, et j e ne tiens nullement a
recommencer. Heureusement que lorsque j e me
trouvais avec les quelques personnes au cou-
rant de la situation , je pouvais en prendre un
peu à mon aise. .Sans quoi j e ne sais même pas
si, j 'aurais pu . tenir j usqu'au bout. . •;•."'.

» Or, la petite comédie s'était déroulée sans
anicroche j usqu'au septième j our, lorsque , la
veille même du retour du tsar, comme j e faisais
dans le parc une promenade en compagnie d'un
chambellan dans la confidence, je fus assailli
soudain par un homme surgi d'un massif , qui
me lança un formidable coup de poignard. Je
parai avec mon bras droit , qui reçut ainsi la
petite blessure que j e vous ai montrée tout à

pereur. Et, ma foi , ce ne fut pas long. Je con-
nais assez bien les théories des nihilistes. Je
n 'eus pas de peine à lui démontrer la fausseté
de certaines doctrines, à lui prouver mon désir;
d'accomplir de nombreuses réformes. J'affir-;
mai ma volonté nette d'améliorer le sort du
peuple. Au bout d'une demi-heure, l'homme
était à mes genoux, me demandant pardon.

» Je le laissai partir sans encombre. Et j e
crois bien que ma clémence n'a pas trop mal
servi la cause impériale, car, jusqu 'ici, les nihi-
listes se sont tenus tranquilles. Et il me semble
bien que le tsar ne fut pas trop mécontent de
moi, puisqu 'il me sert depuis lors une coquette
rente annuelle. Voilà, monsieur, l'aventure que
j e dois à ma prodigieuse ressemblance avec
l'empereur , de Russie. Je lui ai probablement
sauvé la vie, ce dont j e suis fier. Et ça, me fait
plaisir de penser que moi, dont nul ne saura
j amais le nom, j'ai peut-être changé quelque
chose à l'histoire du monde.»

Edouard OSMONT. x

l'heure. L'assassin s'apprêtait à frapper encore.
Je crois bien que le tsar eût été fichu, car, le
vieux chambellan qui m'accompagnait ne pou-
vait être qu 'un piteux auxiliaire. Mais, moi, je
suis un enfant de la balle, j'ai roulé un peu par-
tout, j 'ai donné et reçu pas mal de torgnioles.
j e sais me battre et j e peux me tenir devant un
homme. J'envoy ai donc à l'agresseur un de ces
coups de pied dans les gencives qui vous éta-r
lent infailliblement leur client par terre. Il roula;
sur le sol. J'eus tôt fait de le désarmer. Et.
calmant le beau zèle du chambellan , qui voulait
appeler à l'aide, je lui intimai l'ordre de tenir,
l'incident secret et de me laisser, seul avec ie
bonhomme.

» L'autre se relevait, tout meurtri. Déj à sur-
pris de voir que le tsar pratiquait avec autant de
dextérité l'art de la savate, il le fut encore bien
davantage quand j e le pris par le bras et com-
mençai à causer avec lui de la façon la plus
amicale. Vous comprenez , je m'étais mis dans
la tête de gagner cet exalté à la cause de l'em-

fitat-CiYil da 26 Mai 1914
NAISSANCES

Oudot. Roger-Emile , fila de Emile-
f .éon , peintre en bâtiments , et de Ali-
ce-Marie née Vuille . Français. — WSB-
fler. Roger-Edouard , fils de Emile,
employé G.-P.-F., et fie Eugénie-Anna
née Frund. Bernois. — Perret , Suzan -
ne-Alice , fille de Charles-Albert , ser-
tisseur , et de Julia née Krebs, Neuchà-
teloise.

PROMESSES DE MARIAGE
Vuille , Jules - Armand , horloger ,

Neu<'lï<Helois, et Auberson , Ruth-Fan-
ny-Eugénie , nickeleuse, Neuchàteloise
et Vaudoise.

MARIAGE CIVIL
Levy, Simon , colporteur , et Zaifert ,

Rindé-Bailé , ménagère , tous deux Rus-
ses. .

DECES
1796. Dubois- 'iit Cosandier . Elise-

Esther , fille de Julien et de Elise née
Guillaume-Gentil , Neuchàteloise. née
le 80 juillet 1807. — 330. Incinération
n» 330. Muller , Èmila-AIbin , veuf de
Adèle-Emma , née Guyot , Bernois , né le
25 Juillet 1839. — 1797. Beck née Vill ,
Marie-Anne , veuve de Jean, Alsacien-
ne, née le 22 janvier 1837.

Bon et habile

acheveur - lanternier
peut entier de suite à la Fabrique MÂR-
VIH, rue Numa-Droz 166. 11114

Horloger
Un ouvrier horloger bien au courant

de la petite pièce ancre trouverait en- !
gagement à la 11076
Fabrique d'Horfogerïe Sasland S-A

¦UADUliTSCK-lilliViVE

, île comité de la: Bonne-Oeuvre adresse un
cordial merci aux fossoyeurs de M. Ali Brun -
ner qui .ont .eu la générosité de lui envoyer, 16
francs.

BIENFAISANCE

Les PETITES ANNONCES sont insérées à bon compte
et avec succès certain dans L'IMPARTIAL.

BANQUE FEDERALE I
(SOCIÉTÉ ANONYME) 'ê

Capital et Réserves : Fr. 44,500,000.—. §|
ltt\ CHAUX-DE-FONDS

Comptoirs i: Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Gall, Vevey et Zurich E

Cours des Changes, du 27 Mai 1914. - -s ' , H

Nous sommes, sauf variations importantes, acheteurs :
Esc. moins Cou). I
i/o à , I

...... < Chèque 100.08 Imm ( 3 mois. Accep.franfi.min. >Fr. 3000 37* 100.1772 I
I nnrfra« * Chécl*-e * Î3.2-1V, iLOnniBS ( 3 mois. Accep. àngl. » Lst. 100 3 25.19 '/» |
lllnmiKr-np ¦ Ghèliue 122.98 |Allemagne ( 3mojs.Accep. allem . » M. 3000 4 123.20 |
lM l. i Chèque . 99.60 Sttm ( 3 mois. 4 chiffres. 51/, 99.60 &
M l . ' < Chèque 99.43»/4 I

I 0fliCT*-B \ 3 mois. Accep. » Fr. SOOO 4 99 43 g
I ims-far ti s-m » Chèque 207.80i Amsi eraam ï 3 moiSi Accep> 8 fL 2000 31/a 207 80
I V|fflm . -j Chèque 104.42 %I ™m f 3 mois. 4 chiffres. 4 104,42 */,»
I Nsnsv-Yiirli / Chèque S.lo l/4I B6ïï Toril { Papj er bancabie. 5 s,15i

/4
| SllISSe Jusqu 'à 3 mois. 3Va -
J Billets de Banque
I Fr ,v . 1°°'08 „,„„, . . , .

' 99.60

| Allesua. u ls . . . 122* 9S
i Américains . . . bM

1 Russes . . . . . 2'63,-2 Sovereing sangl . ' 
JJ 

1S
1 Autrichiens . . 104.35 Pièces de 20 mit .. 24-39
i Ang lais . . . .  25.19 l ' i '



Il BUREAUX PALACE ,iiw |
H.j rne Léopold-Robert 66, Vis-à-vis de l'Hôtel des Postes M

3 A loner dès maintenant, pour le SO Avril 1915 ||

i MÀftA ÇINQ GRANDS et PETITS> à 1niAUAwllfl v GALERIES ou non , MA- ||
H I ll¥IB£RIY GASINS en sous-sol sur f l
m •bwf àw®**0an. demande

B I AH A II V aux ETAGES, pour BU- Ij
S LUuAUA REAUX, COMPTOIRS, 1
1 MfinFRMPQ 6  ̂etc' à L0UER> sé- 1
1 W.il«Pi»'ggB^ »fc°^parés ou groupés. m

i j  Ascenseur - Chauffage central - Lumière
fft f _ S'adresser à M. LÉON BOILLOT, Architecte — L
§§ 8 Rue de la Serre 102 M

Une

Finisseuse
ainsi qu 'une

POLISSEUSE
de boites or , connaissant le métier à
fond , trouveraient place avantageuse
à l'Atelier Plorian AMSTUTZ, St-
Imier. H-5943-J 11117

Employée î bureau
active, est demandée par Fabrique
d'horlogerie. Connaissance des lan-
gues allemande et anglaise désirée. —
Adresser offres détaillées Case postale
17533. St-lmier. H-5940-J 11115

Après décès, on désire remettre de
suite, bon

Commerce de chaussures
situé dans un des plus jolis quartier
de Genève. Peu de reprise. — Ecrire
sous chiffres E. B. 11096, au bureau
de I'IMPABTIAL. 11096

La Maison Schwob frères & Co
demande un

VISITEUR
Acheveur-Décotteur

pour petites et grandes pièces ancre .—
Adresser offres par écrit , avec réfé-
rences

^ 
H-21796-C 11111

SéjourJ'été
On demande à louer un appartement

meublé de 2 ou 3 pièces, avec cuisine,
situé dans les environs immédiats de la
ville ou au Val-de-Ruz. — Faire offres
écrites , sous chiffres P.C. 11122, au
bureau de I'IMPARTIAL. 11122

HT Imprévu !
A louer, pour octobre, un bel AP-

PARTEMENT de 5 chambres, couvert
de linoléums incrustés, chambre de
bains, chauffage centrai, 2 balcons,
toutes les pièces exposées au soleil,
dans maison de 3 logements seulement,
situé rae du Grenier 30-bis, au 2me
étage. 11130

S'adresser, pour renseignements, au
magasin de cigares, rue Léop.-Robert 45.

Quel fabricant i0™£ <? îl
gomsn e, à faire à la maison. 11126

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
A sftli Atra o"m*s de boites. Bon
AUUOVdgVa ouvrier emboîteur
acheveur-termineur de boîtes or et
argent, savonnette et lépine, conscien-
cieux et régulier au travail , cherche
place de suite dans Fabri que ou bon
Comptoir. 11071

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

ssPlArrfctAG 0n sortirait des
aVM Va a ISIsCSu tournages grenat,
— S'adresser rue de la Paix 9. au rez-
de-chaussée , à droite. 11113

RÂjr liUt-'f-ie 0n offre r«glages
sB»vgl.»gv '»ss plats grandes pièces.
à dossiicile. — S'adresser au Comptoir.
rue Léopold Robert 51, A. 11120

Aux Agriculteurs! t ™™-taine quantité de RATEAUX à fr. 1.-
et 1.10. Dernier délai de vente : 10
juin. — S'adresser rue de la Serre li.
an magasin. 11119

Iniirr i f l l iÔPO f,e confiance se secoin-
UUUlUttllCl C mande pour des lessi-
ves. — S'adresser à Mme Perret, rue
Fritz-Courvoisier 60. 11022

lonno fillû 1res bien recommandée,UBUIIB IMG de ia suisse Orientale,
cherche place dans bonne famille de la
ville. 11125

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

JeUne M<ireCÛ<U de bons certificats,
cherche place de suite ou époque à
convenir , — S'adresser à M. R. San-
sonnens. LES BRENETS. 11103

AnnPPDii Jeune homme, 15 ans,
Qj ipi CUll. fort et robuste, demande
une place pour un bon métier ; horlo-
ïerie excepté. — S'adresser rue Jaquet
Droz 58. 11127

fînmmo marié, de toute moralité, âgé
nUlUlUC de 30 ans, cherche place
comme encaisseur ou autre emploi. —
Ecrire, sous chiffres C. Al. III08. au
bureau de I'IMPARTIAL . 11108

A phouoim •**• °rantles savonnettes
nbllcvGUI or et argent est deman-
dé de suite au Comptoir, rue du Parc
31. 11098
Ruiciniopo 0n iBmiî < *-our
UuiolMICl C. ménage de 3 person-
nes, une bonne fille sachant cuire et
faire tous les travaux du ménage. Ga-
ges de 40 à 50 fr. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 11087

La S.A. Vve Ch.-Léon SCHiD &
Go otfre places à

ou
BSColimaçonneuse cdK

et
RpmnntPim dfl ,inissas8S l,at,i,e
uomuuiGUi et consciencieux pour
pièces ancre.

S'adresser à la fabrique. 
fniltnriàpOC Une apprentie et une
UUmiu lGIOO. assujettie (sont deman-
dées de suite. — S'adresser chez Mme
Wuilleumier. rae da Grenier 7. 11101

Remplaçante g'»!. °£sS.!!
est demandée de suite. 11088

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
AnnnDniioe couturières sont de-
npfJI BIIUlJd mandées de suite.
Rétribution immédiate, augmentation par
la suite, — S'adresser chez Mme Ni-
colet-Maleszewski , rue Léopold-Robert
80. 11129
Plvntp ilFC De bons pivoteurs d'axes
l l ï U l C U l ù. et de roues d'échappe-
ments sont demandés par Fabrique
de la Ville. 11128

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
I n n n n n lj  Jeune homme est deman-
n P (il CUll , dg comme apprenti ébé-
niste. — S'adresser à l'Atelier , rue du
Parc 80. 11123
Vftlnnlaira On cherche, pour Bà-
ÏUlUIll t t l lC.  IGJ une j eune ul|e, de
famille honorable, comme volontaire ;
petit gage et vie de famille. — S'adr.
rue du Puits 16. à la Boulangerie. 110H5

. A nnnnrstj n tailleu&e. — On demande
aj JJJl GJlllG une jeune fille comme
apprentie. — S'adresser rue Léopold-
R'ohert 132, au 2ine étage adroite. 11QX 0

Pj r f nnn  Pour cause de départ , à Jouer
rigUUll , de suite, pignon de 3 pièces,
au soleil, gaz. électricité , jardin, lessi-
verie, fr. 82.75 par mois. — S'adresser
rue de la Côte 12,|au 2me étage (Place
d'Armes). 10642

ï .n domontc A louer logement de 4
IJUgOUlOsllù pièces et un dit de deux ,
cuisine et dépendances, pour le 31 oc-
tobre. — S'adresser, depuis 7 heures
du soir, rue du Progrès 41, au 2me
étage. 11081

f \h  jm hpsî A- louer chambre non meu-
UIKUIIUIC. blée , au soleil , intérieur
soigné et tranquille. Confort moderne.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 11090

nhlUlhPP -*¦ l°uer une jolie chambre
UlldlllUl G. meublée, à un monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue
Numa-Droz 86, au Sme étage. 11107
nhamhp o •*» louer une petite cham-
vsilulllUl G. bre non meublée, à per-
sonne honnête. — S'adresser rue du
Parc 77. au rez-de-chaussée, à droite.
r .hamhPO Jolie chambre, exposée
UUalllUI C. au soleil, est à louer à
monsieur honnête et travaillant dehors.

S'adresser rue du Progrés 11, au .ime
étage, à droite. 11097
f'hamhl'û * louer jolie chambre
UUttlIlUIC. meublée , au soleil, à mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser
rue du Parc 22, au ler étage, à gau-
che. 11133

flhamh PP A l°uer une chambre à 2
UllulllUl Ci lits pour ouvriers solva-
bles.— S'ad. rue Fritz Courvoisier 41.

11059
fihnïïlhPP A -ouer» ue suite ou à
UUulllul G, convenir, une belle cham-
bre meublée, à monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue Numa-Droz
109, au ler étage, à gauche. 10725

flhamhPP A louer une chambre
UllulllUl G. meublée, située près de la
Banque Fédérale et de la Place de
l'Ouest. — S'adresser rue de la Serre
43. an Sme étage , à droite. 11105
»S»»»»»»» 'SSSSSSS»»»as»ISSSSSS»r«MM»MI^MMWBH3HS»ESWSSasSSS>»»»»»»'g«S>*

On demande à louer ^a,nbree mu
eu-

blée ou non, pour y travailler ; dans
le quartier de" la Promenade, à un rez-
de-chaussée. — Adresser les offres à
M. A. Jeanneret , rue de la Prome-
nade 8, au 2me étage. 11131

On demande à louer Vu
chambres meublées , à 3 lits, avec cui-
sine. — S'adresser à M. Krasenski,
directeur de Théâtre, au Stand. IIII8
tssia*)sji.L,̂ ssiij»isiMBa ,̂»CTSi--swjs»sesw*sMse^B—ssSMMaasws

A sTûn fîna tour à nickeler (genre à
fl. IGUUI G guillocher), état de neuf ;
prix très avantageux. — S'adresser à
M. Bonjour, rue du Temple-Allemand
47. 11067

Vplrt A ven(-re un v^*° <-e dame
IClU. état de neuf. Belle occasion. —
S'adresser rue du Doubs 111. au ler
étage. 11068

Â -jnn Hpa une jeune chienne bonns-
'CllUI G pour la garde. — S'adr.

i-ue de la Charrière 93. 11060

Â VOndPO 5 porcs de 5 snois. —
IGUUIG S'adresser à M. E. Mer,

Joux-Perret 3. llOfri

F aVPttP Belle grande layette, 18
Uttj CllG. tiroirs de différentes gran-
deurs fermant à clef, est à vendre
ainsi qu'une machine à arrondir avec
fraises ; une poussette à 4 roues ; le
tout en bon état. — S'adresser rue Je
la Côte 10, au rez-de-chaussée. 11070

JàsaraBBb À VP ïIIIPP "u - bon ~
mt\WWtfj &SaË stt I CUUIC ne grosse

^sMjWPHSfi jeune vache pour la
'— -t~" chez M. Zélim Hu-

goniot , Bulles 45. 11094

Ti>nf1pm est * veuc»re » "' faute d'em-
luUUClll pi0i > à conditions très avan-
tageuses. — S'adresser, le soir api'ès 7
heures, chez M. Becker, rue A.-M. Pia-
get 19, au ler étage , à droite. 11051

Machine à coudre , ^VftKcoffret et tous les accessoires , cousant
en avant et en arrière , est à vendre au
prix de fr. 110. Occasion à profiter de
suite. — Salle des Ventes", rue St-
Pierre 14. 11083
Mo ilhloc d'occasion. _ A venure
lUGUUIGs ) en très bon état meubles
peu servis, savoir : 2 lits jumeaux crin
animal. 1 armoire à glace (fr. 130). 1
canapé à coussins (fr. 40). 1 buffet de
service (fr , 110), 1 secrétaire |fr. 85), 1
canapé de bureau recouvert cuir (fr .
45), 1 snacisine à coudre (fr. .35), 1 bi-
biothèque (110 fr.), 1 buffet de service
sapin (39 fr.), lavabos, chaises , tables ,
etc., etc , — S'adr. au Magasin d'Oc-
casions, rue Numa-Droz 132. à côté du
Temple de l'Abeille (Arrêt du Trasis).

A VPnfiPP une -5e"e Zither Concert ,
ICllUI G valeur fr.75. cédée àfr. 30.

S'adresser à Mme Calame, rue de la
Paix 95. 11132

A
Tj prsrjpp un uo'.ager avec bouilloire
ICUUI C et baire jaune. — S'adres-

\ ser rue Succès 15, au 1er étage. 11089

irTinrniMWsMiwHBwwswnT^—¦ * '—~—nrnr
¦M . . .  Jésus dit : , . ¦¦. - ¦ • ,'L

î Je suis la résurrection et la vie ; celui qui •}'¦
3j croit en moi vivra. St Jean , li; SS. [ij
ra Madame Louise Sëmon-Sandoz, re
M Mademoiselle Léa Sémon. m

Madame et Monsieur Charles Brandt et leurs enfants, à Dayton M
9 (Amérique), ¦ ra
ja Madame et Monsieur Emile Kohler et leur fils , à Porrentruy, M

] Madame et Monsieur Emile Sémon et leurs fils, au Brassus , R
gj Madame et Monsieur Louis Géisshûsler et leur fils, à Berne, K

Mademoiselle Charlotte Sémon. , H; Madame et Monsieur Charles-Henri Kocher et leurs enfants. t
~ -, ainsi que les familles alliées , ont Ja douleur de fai n» part à ss
B leurs amis et connaissances de la grande perte qu'ils viennent m
"V* d'éprouver en la personne de leur cher époux, père, beau-père, 4;

; grand'père, frère, oncle et parent, . . ij»

i Monsienr ânrèle SEMOÎtf g
- . ¦ ' ' Sls»H s»M enlevé à leur affection mardi, à 4 heures du soir, dans sa 71me S

- !  année , après une longue et douloureuse maladie. >;rj¦¦} La Chaux-de-Fonds, le 27 mai 1914. . %
L'incinération SANS SUITE aura lieu -vendredi 29 courant, ¦

B à 2 heures après-midi. M
Domicile mortuaire, rue du Doubs 121. if;

m Prière de ne pas envoyer de fleurs. m
J- La famille' affligée ne reçoit pas. 11100 m:
;' Le présent avis tient lieu de lettre de Taire part. fi

ffi-MI-WstMsIflliWs ŝWs ŝ^M^

8BW ¦¦—¦¦¦¦ —— wi m wi I I mi iw mm

I 

Repose en pais, chère mère I ¦

Monsieur et Madam e Eugène Ehrhardt et leur fille Margue-
m rite, ainsi que les familles alliées, ont la douleur de faire paî t  à
E leurs asnis et connaissances du décès de leur chère mère, belle-¦i. mère, grand'mère. sœur, belle-sœur, tante , cousine et parente , û

Madame Marianne BECK née WILL |
que Dieu a retirée à Lui, munie des Saints-Sacrements de l'Egli- S
se, mardi, dans sa 78me année, après une pénible maladie. R

La Chaux-de-Fonds, Je 27r Mai 1914. p
L'ensevelissement. SANS SUITE, aura lieu Jeudi 28 cou- r

rant, à 1 heure après midi. : , . 'c -
Domicile mortuaire, rue du Puits 1, \ ¦ 11083 j

R. L P. .. ' ¦' S
Prière de ne pas faire de visites et de ae pas envoyer de fleurs; g
Une urne funéraire sera déposée devan t la maison mortuaire . I
Le présent avis tient lien de. lettre de. faire part. «

hTmmm^mmmmmmmm1mmBmm^mmWKmWËmmWmm^mmWmmWmmWtlm^mmWBm%.

I

WÊk Reconvrages dans les 21 .henres

Les 3 Gosses H
Le régent. — Henri , qu 'est-ce que l'admiration ? WÊÊÈ

MS. 1er gosse. — C'est ce que je ressens pour mes M
S maîtres quand ils nous donnen t des vacances. 

__
i.

ï g Le régent. — Pas de plaisanterie , à toi Jean-Louis! gf
JJJ 2me gosse. — M'sieu, la demi-ration , c'est ce qui Jt

^ 
m'attend quand je n'ai pas su mes tâches. p

mi Le régent. — Pas de jeux de mots, au suivant! £0
mj t Sme gosse. — L'admiration est un sentiment j £>ft d'agréable surprise et de grande joie que j'ai surtout j
*t\ éprouvé quand papa m'a fait cadeau d'un magni- 2
(Jj fique parapluie gravé de mon nom et de mon Q

^M adresse, afin que l'on ne puisse plus me l'échanger M
à l'école. Papa l'a acheté au magasin Jg

II'EDELWEISS, rne Léopold-Robert , 8 JL
, Téléphone 89 Téléphone 89 B

I

' W Vous pouvez réaliser un gain régulier ""̂ tl
de fr. SOO par mois et davantage B

sans connaissances spéciales, avec peu de peine, sans risques et sans
frais. Affaire nouvelle de tout repos. Centaines de personnes de toutes H
conditions, nous doivent une existance lucrative. — Demandez rensei- B
gnêments gratuits , sous chiffres O. F. 3798 ss Neue Sache », à Orell- fl

* Fiïssli, publicité , 'Zurich. O. F. 8210 11102 |

Fabriqae transformant son outillage

à des conditions avantageuses, éventuellement contre marchandises ; 1 gros
tour anglais pour mécaniciens. 1 grand laminoir plat à rouleaux , complet ,
1 banc à étirer, 1 raboteuse , machines à tailler les acier, machines aux coli-
maçons et gouges, contourneuse, machines diverses pour la fabrication des
boîtes, des ébauches et mécanismes.

En outre, stock important de mouvements divers à tous degrés d'avan-
cement, ébauches 11 lignes ancre t Hanni», 12 lignes ancre , 18 lignes 22/ 12m "
savonnette « Sonceboz », etc. H-5941-J 11116

Adresser les offres Case Postale 17.523. St-IMIEB. 

Télégramme
Un grand stock de

CHAPEAUX MODERNES
pour dames, en tagal picot , ainsi que pour hommes, jeunes gens, fillettes et

enfants , paille anglaise et paille de riz , très souples,
soldés à. moitié prix de fabrique.

i '.' . ———

Grand Magasin de Soldes
9"9 Jt »̂"BiCBl"fni.îS"ftar3.^9 9"

r Eâtez-vous ! Occasion unique !
a—agsimmmmmmm mmmaaaSÊÊKKmmmaKmmmmMaÊam m̂mmmSËBammmm^

î*d Constitution d'un Capital K^9i garantie par l'Etat f©
?S avec participation pendant W***'-

a Z6 mois, av. 200 titres à lis tirages I
«1 comportant DEUX GROS LOTS de francs @

Si BANQUE G. PHILIPPIN & Cie fe
s  ̂ NEUCHATEL 

^J

¦t.- : -j w¦iTsTimsrTi 'ssf"*- m r ~̂-~~~~~~ mm»

JEUNE HOIV3ME
ssst rieinandé dans bureau de la loirali-
té. Connaissance parfaite des langues
française et italienne nécessai re. En-
trés» de suite ou époque à convenir.
B i .ie occasion d'apprendre l'allemand.

Offres écrites, sous chiffres 11-3730*2-
C. à Haasenstein et Vogler. La
Cliaux-de-Fonds. 11112

Wmm^ÊmWMMkWLWtamïï̂ mj

RESSORTS
A vendre de suite , cause de grave

maladie , oetite Fabrique de ressorts
soignés. Clientèle de premier ordre.
Prix demandé , 7000 fr. — Faire offres
écrites, sous F. I505S X., à Haa-

.senstein & Vogler. Qjenève. UllC

» Derniers Avis»

Magasin
On cherche à louer, de suite oa épo-

que à convenir, rue Léopold-Robert , un
magasin. — Adresser les otfres; atec
prix, sous chiffres B. D. 11144, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. mu
Pjp msjq tn sé recomssiande pour ue
1 ICI l lolC l'ouvrage à la maison.
S'adr. au bureau de I'IMPA R TU S .. 111̂

Décottenr-réglenr ;UeZïîn£
prendre , à la maison , des repas'sa'ges
en second pour toutes genres de pièces.
Bien rétribué. — Ecrire sous .clnffs'çs
X. X. 11136 , au bureau de I'I M P A R -
TIAL . 11136

Ip l in O flllo <-*n demande une jeune
UCUUC Ullc. fine ou dame pour aider
les jours de marché. — S'adresser che;!
Mme Granier , rue du Puits 15. 11134

Décotteur-rhabilleur S ̂ SFabrique <srGerminal». J11S9
rj nmpfl ou demoiselles de Bureau
uulllsjû sont demandées rie suite , con-
naissant à fond correspondance et écri-
re à la machine. Bon gage. — Ecrire
sous chiffres A. Z. 11137, au burea u
de I'IMPARTIA I.. 11137
Phamhpp meublée , a louer à uion-
UllalUUl o sieur tranquille et solvable.

S'sdresser rue de la Paix 75, au ler
étage, à droite. 111SG

On demande t louer sa:
dans le quartier des Tourelles , — S'a-'
dresser à M. A. HUGUENIN, à Tra-
inelan. 11145

Â T ,nr,( \f
mm

un pui
mm

ÎT^ toTTravmê
ÏCllUI B four et bouilloire. 11138

S'adresser rue de l'Industrie 16, au
2me étage, à droite. i '

Tp flllVP ulle m0I1»I'e acier. — sUa. ré-
V1 UUI  G clamer rue des Combettes 2,
an 2me étage , à gauche. 109711

PanHn vendreui soir , deuuis la rue
r C I U U  du Doubs 7 à la Cuisine Po-
pulaire, une sacoche avec 3 clefs et dés
lunettes. — Prière de les rapporter ,
contre récompense, rue du Doubs 7.
au 1er étage. 10970

Dniss-fn un carton de mouvements. —
I CI Ull fa rapporter , contre riVom-
uense. rue de Ja Paix 71, au 3me Hlage .
* 10SÏ7

Poprln depuis la rue du Nord à sa
rCIUU rùe Numa-Droz , 1 plume ne
chapeau. -- La rapporter contre rs-
comnense. rue du iMord 169. aïs ls-r
étage, au milieu. 10907

Pandit »̂ n ouvrier a perdu dimanchn ,
1 cl Ull. dans les rues du Collège à la
rue de la Çerre. un billet de nanque de
50 fr. — Le rapporter , contre isonno
récomoense.̂ u bureau de I'IMPARTIAL .

JO!»»

Rilirôû une cljatte . dos noir , ventiss
Egal CC blanc et les quatre patten
blanches. — La ramener, contre récom-
pense, rue Léopold-Robert 132, au ainsi
étage, à droite. HO'-'*

Ella non ¦ Une génisse est partie du
gai Cb. pâturage. — Prière à la per-

sonne qui en a pris soin d'en avispr
M. U. Lehmann , Combe Grieurin 29.

• * * 11091

Agence des Pompes funèbres
Fai t les démarches pour inhuma-

tions, iu<:iuérations<s, gratuitement.

Magasin de Cercueils
Transports ' 9636 Exiiumaiiosss
sjr<eà»WM. JT.<»JÉ!-̂ srjL

Collège 16
Tèlénhdhe 16."5 (jour et nuit)

Fournisseur de ia Ville
Maison de la place ayan t le nlus grand
choix riecercueils en "bois tirets à être li-
vrés. CEIICUEILS en tous g-enresx.
faux bois, ' chêne naturel , pour inciné-
rations, de transports. Prix sans
concurrence. DemandezleCatalogua

On expédie asi dehors gratuitement .

Monsieur J. Laplace - Itobert,
Monsieur et Madame lii»idler-L,st«
place et familles remercient ssian sin-
cèrement toutes les personnes qui out
pris part à leur deuil. 11001

MSJSS. HsjswSBa r '¦ . . ./ ^

H Monsieur et Madame Lê"on Mùller-Ulrich , Madame et Mon- V *>1 sieur Oscar Morel-Sdùller et leurs enfants , aux Hauts-Geneveys, i
' *;'*| Mademoiselle Juliette Millier,' Madame veuve Goastance Muller . à ir 1

Montreux , Monsieur Jules Muller et ses enfants , Mademoiselle . *
Lâure Muller, à Taschkent, lès enfants de feu Edouard Boillot , Hï

MÊ Mesdemoiselles Héloïse Guyot et Elisa Guyot; â Bienne, Monsieur MM
SH Albert Guyot , au Locle . et ses enfants, les ènfarnts de feu Ariste Rsa
Sa Guyot , Madame veuve Elise Baçine et ses enfants , ainsi que les '|
O; familles Ducommun , Schaffroth , Guyot et Racine , ont la douleur î MHP de faire part à leurs amis et connaissances de la mort de leur cher ; r^|j m  pèr*1, beau-père, grand'père, frère, beau-frère, neveu, oncle, cousin |f|
LJ et parent , Hp

Monsieur Emile-AMn MULLER |f
. J qne Dieu a repris à Lui Lundi , à 8>/j heures du soir, dans sa 75rae |a|
BË année, après une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 26 Mai 1914. M
L'incinération aura lieu, SANS SUITE, Jeudi 98 courant , a Wi

m_ S heures après midi. 11042 £m
rjjlJ Domicile mortuaire : Rue de l'Envers 34. j ; ij
t'M Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. : à

 ̂

Le 
présent avis tient lien de 

lettre de 
faire-part.


